
Services militaires
et vacances

Pendant la dur-ée d*es services militaires
et le temps des vacances , ta LIBERTÉ
est envoyée, à parlir de n'importe quelle
date, aux prix suivants :

svtssx
Tar semaino Fr. 0,40
Pur mois » 1,50

ETU-.Nr.KII
Par semaino l'r. 0,80
\'ur mois » 2,80

Nouvelles
du jour

Le Parlement italion a entamé Ja
grando discussion sur les dépenses
militaires. La presquo unanimité des
députés a déjà son opinion toute faite
sur la matière ; olle votera avec en-
thousiasme les nouveaux crédits ré-
clamés par les ministres de la guerre
et de la marine. L'op inion publi que
les réclame ; elle s'irrite même des
lenteurs du gou vernement , qui cherche
a. modérer les ambitions et l'impa-
tience du pays.

Comme on 1 avait prévu , IB bloc
s'est divisé sur cette grave question.
La plupart  des radicaux voteront les
nouvelles dé penses ; les républicains
sont partagés entre lo oui et le non.
Seuls , los socialistes voteront contre ,
au nom do la justice sociale et «les
doctrines humanitaire», car le socia-
lisme", a dit l' un des députés du parti ,
signifie l'abolition do la guerro ct la
s-ppi-essiou d«*.3 frontières.

Le rêve est trop beau pour être dc
sitôt réalisé. En attendant , le peuple
italien , qui veut être maitre che;'. lui ,
sent ia nécessité de fortifier les fron-
tières (lu pays. « 11 faut fermer la
porte de la maison », déclarait , l'autre
jour , un orateur de la Chambre , et sa
formule p ittoresque a été saluée par
Jes app laudissements do toute l'as-
semblée. Cette porle ouverte , c'est la
Vénétie qu 'il faut fermer à l'Autriche.
Cc mémo orateur faisait remarquer
que l'Autriche-Hongrie, « l'éventuel
ennemi à l'orient », compte depuis
l'annexion de la Bosnie-Herzé govine
50 millions d'habitants alors que l'Ita-
lie n 'en a que 34 millions. Et encore,
par le fait de l'émigration , l'Italie
n'arriverait pas à mettre en ligne un
nombre de soldats proportionnel à sa
population ; le nombre de ceux qu 'on
réforme est aussi beaucoup p lus consi-
dérable en Italie que dans les autres
pays. En cas «le guerre avec l 'Autri-
che , a-t-on encore dit à la Chambre ,
l'Italie aurait à so détendre contre un
ennemi deux fois supérieur.

Lc problème do l'indemnité parle-
mentaire est à l'ordre du jour en
Italie. Influencés par l'exemp le de la
France , de nombreux députés italiens
rêvent d'émarger eux aussi au bud get
«lc la nation. La question est posée
en Italie depuis 1848, ct la Chambre
l'a toujours résolue négativement. Les
hommo ' d'Etat les plus èminents ,
depuis Cavour à Minghetti, se sont
toujours opposés à l'indemnité parle-
mentaire. C'est encore aujourd'hui
l'opinion du grand journal libéral de
Milan , qui la combat pour dus motifs
d'ordre financier et moral.

Le Corriere della Sera fait remar-
quer qu 'elle grèverait le bud got d'une
nouvelle dépense de trois millions , à
raison de 6000 fr. par député. Est-ce
bicnle moment , demande- t-il , de voter
cette nouvelle charge alors quo tant
de services publics sont encore en
souffrance , alors que , par exemp le,
les maîtres d'école touchent encore
un traitement dérisoire do mille
francs ? Avant de penser à eux-
mêmes, les députés devraient plutôt
travailler à développer l'inslruction
priniairo , à améliorer la cuisino du
soldat 

«Si l'on veut rétr 'bucr les députés ,
il faudra (' gdloin«ut faire uu traite-

ment à tous les conseillers commu-
naux ct provinciaux , à tous les sol-
dais sous les drapeaux «jui , eux aussi ,
peuvent revendiquer lo salaire dont
les prive le service militaire. La porte
unc fois ouverte , il sera difficile de la
refermer. »

Aux partisans de l'indemnité par-
lementaire qui démontrent que les
députés seront p lus indépendants et
qu 'ils exerceront uno p lus grande
influence le jour où leur mandat sera
rétribué, le Corriere répond que , au
contraire , ils seront moins libres de-
vant leurs électeurs , qui les lieront
avec dos chaînes dorées et les consi-
déreront comme les agents de leurs
petits intérêts locaux et personnels.
-Ce n'est pas , dit-il , un petit traitement
dc G00O francs qui assurera l'indé-
pendance des députés. Les hauts
fonctionnaires , tous ceux qui exercent
une profession libérale gagnent bien
davantage ; sont-ils p lus indépendants
pour autant ? »

Comme on le voit , la queslion n'est
pas encore mure en Italie , et la ma-
jorité de la Chambre est disposée à en
renvoyer la solution aux calendes
grecques. C'est regrettable , car le
traitement des députés est la juste
condition d'un parlement démocrati-
que. Ne pas payer les députés , c'est
livrer le parlement à une oligarchie
hétéroclite de riches , dc politiciens et
de tri poteurs. Payez les députés , mais
exigez d'eux l'assiduité.

Les quatre puissances protectrices
do la Crète semblent décidées à
acquiescer aux vceux de la Turquie
en prolongeant le séjour des contin-
gents qu 'elles avaient encore dans
l'ilo et qui devaient être rapatriés le
1e* juillet.

La sentence arbitrale de la Haye
au sujet des légionnaires déserteurs
do Casablanca avait reconnu que la
France avait le droit de sévir contre
eux. A ussi le conseil da guerre fran-
çais à Casablanca s'est-il empreisé de
lixer le sort des six hommes qui
étaient en prison préventive. Quatre
sont condamnés à cinq ans de réclu-
sion , un à huit ans, un autre à dix
ans. Ces peines sont sévères. On dirait
que le tribunal a voulu leur faire
payer d' avoir exposé la France à une
guerre avec l'Allemagne.

M. Paul Déroulède vient dc faire sa
rentrée sur la scène politi que. Il a été
présenté , jeudi soir , à Paris, devant
une assistance nombreuse, par M.
Maurice Barrés .

L'auteur des Chants du soldat a
donné à l'auditoire , comme seul pro-
gramme , de constituer une grande
association électorale républicaine
pour renverses la majorité actuelle.
Ce programme est bon ; if ne divisera
pu*. M. Déroulède , après avoir jadis
osquissé une nouvelle constitution
républicaine , se contonlc au jourd 'hu i
dc cc qu 'il trouve. Il respecte le
temple , mais veut en chasser les
vendeurs.

¦On ne peut qu 'applaudir à l'hon-
nêteté de ce geste. .

La Chambre française a voté hier ,
par 456 voix contro 56, l'ensemble
du projet de réforme des conseils de
guerre. Cetle considérable majorité
montre que le projet no méritait pas
les criti ques qui l'ont d'abord ac-
cueilli.

» *

Lc professeur Hartmann , qui ensei-
gne l' arabe au séminaire des langues
orientales- à Berlin, vient de faire
paraître un livre sur l'Islam. La sta-
tisti que qu 'il donne de la dilTusion de
la religion de Mahomet établit que le
nombre des Mahométans dans le
inonde entier atteint actuellement
224 millions, dont 13 millions en
Europe, 158 millions en Asie et 51 mil-
lions en Afrique.

L'indispensable synthèse
L'histoire n'est pas seulement cc

qu 'a première vue elle semble à beau-
coup : un laborieux et assez , vain
effort d'érudits pour ressusciter un
passé h tout jamais disparu , ni mème
ce qu 'elle est pour le grand nombre :
un honnête et noble passe-temps de
solitaire en quête d'une compagne û
son goût qui charmera scs veillées
désœuvrées. En vérité , si l'histoire
n 'était que cela , il serait superflu de
la faire étudier à de multi p les généra-
lions d'écoliers et d'engager en ses
domaines de jeunes équipe» dc tra-
vailleurs dont l'activité intellectuelle
serait à coup sur p lus utilement em-
p loyée ailleurs. Du reste , pour si peu
se battrait-on sur ses frontières ?
Non , si en réalité l'histoire tient une
place prépondérante dans les préoc-
cupations de l'élite pensante du cha-
que pays , s'il est indispensable , sur-
tout à l'heure actuelle et en régime
démocratique, de l'étudier , de lu fairo
connaître et aussi de Ja discuter , c'est
qu 'elle est, avant tout , quoi qu'on
puisse diro et penser, notre grande
éduealriee nationale , bien plus , notre
véritable conseillère politique , sociale
et religieuse.

Une nation , en ciïet , vit de son
passé, de l'incessant eflort — obscur
ou avoue — des générations qui so
sont succédé sur le sol natal pour
faire prévaloir des idées , des croyan-
ces, un idéal qu'elles crurent vrais ct
voulurent transmettre intacts à leurs
descendants comme leur pJas saint
héritage. Entre l'ancêtre et son petit-
fils il n'y a pas de solution de. conti-
nuité. L'un est toujours solidaire de
I autre parco que l'un et l'autre sont
en étroite dépendance de ce fait pri-
mordial qui donne à chaque patrie
sa physionomie propre : la tradition.
A vouloir briser cette tradition qui a
ses racines profondes dans le >< milieu »
naturel et histori que où elle est née ,
à la vouloir remp lacer par d'autri-,i
qui sont d 'exportation étrangère et
qui ne répondent ni aux mœurs , ni
au caractère , ni au tempérament
autochtones , il y a un danger redou-
table. On fausse l'esprit national , on
c déracine J I individu , on meurtrit
son âme, on met cn péril jusqu 'à
l' existence même de la famille , de la
patri e et de la race. A force de fléchir
en tous sen.-. les rouages d'une machino
on Jinitpar Je-s briser. Or, c'ost préci-
sément l'histoire qui seule peut ensei-
gner à l 'individu quelle esl sa véri-
table tradition , c'est elle seule qui
peut jeler le cri d'alarme sauveur et
aimi empêcher les irrémédiables déca-
dences et les lamentables disparitions:
a Interroge tes ancêtres ot ils to
répondront. » Aussi bien , est-ce co
que n'ignorent pas ces ennemis contre
lesquels doivent incessamment, en
nos temps troublés , se détendre Jes
nations modernes , et c'est pourqi-oi,
à leur tour , ils ont voulu se servir do
l'histoiropour rompre avec la tradition.

Dans uuo circulaire récente do
VAction française , l'organo monar-
chiste constatait avec raison quo
tout l'effort présent de l'enseignement
Officiel en France , depuis l'école pri-
maire jusqu 'à l'Université, n'avait
pas d'autre but que celui de déna-
turer, de rendre odieuse et finalement
de faire oublier au jeune homme
l'histoire passéo de son pays pour
permettre à celle-ci de commencer
avec la Révolution , c'est-à-dire avec
uno des plus prodigieuses hérésies
sociales qu 'ait connues l'humanité,
lit pour lutter avec quelque eflicace
contre oette tendance réfléchie des
pédagogues , l'Action française met
aujourd'hui au concours un manuel
d'histoire de France destiné à laire
Vu indispensable synthèse » dont , de
plus cn plus, chacun aura besoin , s'il
veut reprendre contact avec le passé ,
comprendre et favoriser la lento, sûre et
féconde évolution de son organisme
social qu'opère seule la tradition ances-
tralo et secouer enfin le joug de tous
ceux qui , en faussant son histoire, mu-

tilent son esprit , détruisent sa religion
et préparent son anéantissement. Or
pour réaliser cette synthèse que îaut-
il donc ? Faire œuvre de politicien 1
étudier l'histoire av«;e des préjug és
— haines ou admirations exclusives —
dynastiques, religieux , sociaux , ethni-
ques ? Point «lu tout. Ce que réclame
la circulaire en question , c'est sim-
plement d'exposer dans tout son
développement , log ique ct histori que ,
la naissance, le progrès , ios œuvres dc
la tradition îran<;ais.*., comme de
mettre en lumière , pour les mieux
expliquer , les éléments constitutifs
dont est faite cette tradition ; c'est
de tenir compte loyalement des faits
irréductibles à tout système pré-
conçu et de les exp li quer — telles la
Réforme et la révolution ; — c'est
enfin do montrer vers quel but ct
sous quelles influences certaines ot
permanentes doit tendra normale-
ment l'effort politi quo et social du
moment.

Œuvre féconde assurément et d'une
justesse de vue que rien ne peut con-
tredire , œuvre que sans inconvénient
on pourrait peut-élro essayer de
tenter , ailleurs même qu 'en France.
Chez nous, où cependant la tradition
nationale s'est conservée plus pure
qu'en beaucoup d'autre* pays , l'his-
toire n'a-t-ellc pas, elle aussi , à fairo
son K indispensable synthèse s> ? C'est
cc qu ' I nous faudra examiner quel-
que jour. En tout cas le fait même
qu'on commence à sentir un peu par-
tout le besoin de reprendre contact
avec le passé , la lassitude que beau-
coup d'esprits éprouvent à l'égard do
certaines méthodes auxquelles trop
longtemps on a voulu nous astreindre ,
le désir de plus en plus marqué de
m 'eux connaître le passé pour s'en
inspirer dans le présent , est un phé-
nomène qui doit nous intéresser et
méritait d'être s'gnalé. Si la synthèse
une fois réalisée pouvait apprendre
à tous les Iils d' une même cilé et d'un
même pays, que par delà leurs divi-
sions et leurs divergences d'un .our ,
il y a , pour les unir , une commun.»
Origine , des gloires et des douleurs
communes, un avenir commun , une
tradit ion , en un mot. assez forte et
assez riche pour diri ger et féconder
ieur évolution humaine , un grand' pas
serait fait vers la solution pacifique
des problème- sociaux , comnie pour
nous, catholiques, vers l'idéal quo
nous ne devons jamais perdre dc vue :
la réunion do nos frères séparés au
sein dc l 'Unité  reli gieuse.

ALBERT VOGT.

Chronique des Chambres
Berne, i l  /u m.

L'emprunt «ie 50 millions et l'oplimisme
du Gonseil fédéral. — Appel à l'épargne
suisse. — Les subvention- agricoles au
Conseil des Etais.
Nous avons pu nous procurer aujour-

d' hui un moment de douce jouissance en
lisant lo message du Conseil fédéral , tout
fraîchement distribué aux Chambres,
pour la justification de l'emprunt do
50 millions. C'étail une primeure dont
la presse s'est emparée avec avidité,
car, si le projet d'emprunt était connu
depuis quelque temps, Oll était néan-
moins curieux de voir sous quelle enve-
loppe celte pilule serait présentée ù 1"As-
samblée fédérale et au pays.

Le Conseil fédéral n'est pas embar-
rassé d'expliquer ee changement do front
dans sa polilique financière. II rappelle
qu 'il av.iit lui-même prop hétisé ù ce
sujet dans son rapport sur le compte
d'Etat 1908. Voici ce qu'il disait alors :

Il serait évidemment anormal , devant
une situation concrète plus forts que nos
bonnes volontés, de grever nos budgets de
dépenses qui no ieraient que creuser davan-
tage un déficit que nous devrons en défini-
tive combler au moyen dc nos disponibilités
ei par uae tlitttitiutton de notre lortune mo-
bilière. Si nous ne pouvons faire autrement
que de recourir à l'emprunt dans la situa-
tion budgétaire difficile où nous nous trou-
vons momentanément , il vaut mieux mettre
à la charge de l'emprunt les dépenses extra-
ordinaires auxquelles nous ne pouvons nous
soustraire, plutôt que de les inlr.iduire au
bud get ct d' aggraver ainsi lc déficit qui en
stra ta conséquonc**. et qui vien-rs enl-nier
ct affaiblir Us résorves , que nous devrons

ensuite reconstituer au moyen de capitaux
d'emprunts.

Ces prévisions so sont réalisées, et lc
moment est venu de passer aux actes,

Lo Conseil fédéral est d'autant p lus
heureux de l'obligation où il est de con-
tracter un emprunt que les circonstan-
ces sont très favorables actuellement
pour une .opération de ce genre â l'inté-
rieur du pays. C'est la première fois que
lu Çon fédération peut se passer de la
finance étrangère, grâce au <x>ii«x>ura
que veut bien lui prêter la finance suisse
sous 1 égide et lu direction de la Banque
rationale.

Ce phénomène , ajoute le message, est
nouveau et réjouissant. « Nous n 'avons
pas besoin d'en souligner l'importance.
Nous noas rendons sans douto compte
que la capacil' ancière de notre petit
pays est limitée t que nous devrons né-
gocier nos grosses opérations d'emprunt
cir le marché extérieur, a

Il s'agit évidemment ici des 1(X) el
quelques millions qu'il lautlra emprunter
pour payer les actionnaires du Gothard.
(Juiint aux 50 millions destinés aux be-
soin* du ménage fédéral , le Conseil fédé-
ral a pleine confiance dans la capacité
financière de la Suisse et dans les clIort3
bien concertés de nos groupes financiers
et de nos établissements de crédit , qui
arriverentl sens peine, croit-il, à taire la
diffusion et le classement des titres de
cet emprunt dans notre clientèle inté-

I. optimisme du Conseil fédéral ne
connaît pas de bornes. Il exprime la cer-
titude que l'épargne suisse te jettera avec
avidité sur les titres de la Confédération ,
« qui représentent la valeur intrinsè que
la p lus solide du pays. »

II faut souhaiter qu 'il en soit ainsi. Lo
crédit de la Confédération est assez bien
assis, en effet , pour autoriser cette absolue
Cunliunce dans les forces prêteuses du
peup le suisse.

Maintenant que la Confédération va
de nouveau nager dans l'or, elle pourra
se dispenser de serrer les cordons de sa
bourse dans le domaine des subventions
agricoles. C'est, eu effet , sur le dos de
l'agriculture seulement qu 'on essaie de
faire des économies, preuve en soit la
récente circulaire fédérale donnant de
nouvelles directions au sujet du mode
de calcul des subsides en faveur des amé-
liorations foncières.

Ces restriction» ont fait l'objet, cc
matin , d' une réclamation de M. le lan-
dammann Furrer. Le représentant d'Uri
au Conseil des Etats s'est plaint amè-
rement , en particulier, du retranchement
du subside aux propriétaires des terrains
ù améliorer pour leurs travaux person-
nels, tels que transport de matériaux , etc.
La circulaire fédérale «lit que ces pres-
tations ne seront prises en considération
que s'il s'agit d' entreprises syndicales
placées sons la surveillance continue
des agents de l'Etat.

A cette observation , le nouveau chel
du Département de l'A(*ricuIture,M. Scho-
binger, a ré pondu qu'ilost difficile de con-
trôler les travaux personnels des pro-
priétaires et que le premier pâtre venu
ne saurait entreprendre lui-même des
travaux de drainage dans de bonnes con-
ditions techni ques.

M. Python , au contraire , trouve que
l'observation dc M. Furrer n 'est pas sans
valeur. Si l'on no tient compte que du
travail collectif , l'Etat cantonal lui-
môme ne pourrait être subventionné
pour des travaux dans sos propres do-
maines. C'est donner à la loi une inter-
prétation trop doctrinaire que de ne
prendre en considérai ion que les presta-
tions en argent justifiées par mie quit-
tance.

Faisant ensuile allusion à une remar-
que de M. l'ettavel , rapporteur de la
commission, M. Python prend la dé-
fense du système actuel de subvention-
nement des écoles «l'agriculture. La sub-
vention fédérale représente la moilié des
dépenses, quel «pie soit le nombre des
«¦lèves. Agir autrement serait faire tort
à l'agriculture , qui ne reçoit du bud-
get Iédéral quo loO.OOO fr. pour son en-
seignement, tandis qu'on ilé ponse p lua
d' un million pour l'enseignement pro-
fessionnel, commercial et industrie).

M. Python rappelle , à ce propos, le
vœu exprimé il y a deux ans par M. Mun-
zinger. Ln envoyant ses enfants à l'école
d'agriculture , le campagnard fait un
double sacrifice : il se prive du travail
de ses enfants et en p lus il fail un sacri-
fice d'argent. On devrait augmenter le
nombre des bourses en, faveur «tes élèves
des écoles d'agriculture.

Tout cela a été dit à propos de la ges-
tion. II y aurait encore bien dts choses
â dire sur l'intéressant rapport de M. le
D' l'ettavel embrassant le- vaste domaine
du commerce, de l'industrie et de l'agri-
culture.
- L'exposé de M. During, dc Lucerne ,
sur la gestion du Département de Pin-
teneur a été éinaillé également de nom-
breuses observations instructives , qui
ont provoqué diverses explications do
M. Ituchet.

LETTRE DE PARIS
(l>a notre .oire.puudant}

Paris, 11 juin.

L'initiative des « cheminots » de l'Esi
Depuis la défaite des postiers grévis-

tes, qui avaient fait tanl dc fond sur la
C. G. T., la Confédération de la rue Gran-
go-aux-Belles est en train de se désagré-
ger. Elle ne le lait pas sans tapage ni
scandale. Klle finit comme un ménage
vul gaire où mari et femme sc jettent de-
injures à la tête , cn cassant les meubles

L'écho dc ses querelles nous arrivait
l'autre jour , par sa fenêtre entr 'ouverte
Vilaines querelles , qui remuaient des
questions d'argent et mettaient en cause
ta probité d' un ancien dirigeant du syn-
dicalisme. I.'avant-veille , une démission
éclatante s 'était produite. Pour avoii
averti k » prolétariat organisé » qu'il
n 'était pas en mesure d'engager la luit'
où l'on voulait le jeter , lc secrétaire gé-
néral , M. Ni.l , avait enc.mru un blâme
auquel il avait répondu en résignant se-
fonctions. Dès lors, ce fut entre révolu-
tionnaires et réformistes un échange dc
propos aigres ou violents. Récrimina-
tions et invectives se croisèrent. Des jour-
naux ouvrirent une rubrique spéciale ,
A la C. G. T., sous laquelle ils publièrent ,
en forme d'interwievs, les dires plus on
moins vifs de ceux-ci ct de ceux-là : « Ce
que dit Niel... » « Ce que dit Luquct... -
« Ce que dit Le Guéry... » Et voici qu'au
bruit de la dispute qui met aux prises
les chefs, la dislocation de l'armée com-
mence.

Ce sont les cheminots dc l'Est qui don-
nent le signal. Le comité de leur section
syndicale vient d émettre l'avis qu 'il >
a Jieu au retrait de leur adhésion à ).i
Confédération général-* . Les eonsidiV
rants de leur délibération méritent d'être
soulignés : " Considérant que la Confé-
dération... a introduit dans les syndicat?
— contrairement aux statuts — un«
action politi que dissolvante , sous la forme
de l' anti parlementarisme et de l'anti-
patriotisme,.. que sa métheidc dc vio-
lence a été- néfaste pour la classe ouvrier,
et pour les syndi qués ... » Voilà ce qut
beaucoup pensent , dans d'autres grou
piments confédérés, et ce que beaucoup
n'osent dire tout haut. Le comité du ré-
seaude l'Est ajoute: « Considérant que les
cotisations... versées à la C. G. T. n 'ont
pas été employées au but désiré par les
syndi qués... • Ce motif ne manquera ,
sans doule. d'être senti par 1.» syndicat
national , auquel la section de l'Est a
décidé tle soumettre sa résolution.

M. Jaurès , qui , hier matin, prétendait
voir tout péril de scission écarté. s'«»meut
aujourd'hui à cette o menace de déchi-
rement ¦>. Si Jes dirigeants de la section
de l'Est étaient suivis, ce sérail, dit-il ,
la guerre civile à l'intérieur de la classe
ouvrière. Et il s'efforce de p iquer d'hon-
neur les confédérés . Quel moment choi-
siraient-ils pour rompre leur union et sc
combattre les uns les autres ? L'heurt
où le svndicalisme a besoin de toutes sea
rorces pour « reparer son prestige, gra-
vement atteint dans l'esprit de la bour-
geeiiste par des échecs récents ». Lc direc-
teur dc l'Humanité ne s'en tient pas. d'ail-
leurs, à ces considérations, l'our retenu
sous le drapeau confédéral ceux qui
seraient tentés de le déserter , il leur mon-
tre le champ d'action qui s'oflro au prolé-
tariat , s'Usait user de ses J forces de mé-
thode » en même tenips que de ses « forces
d'enthousiasme ». Et , en poète qu 'il est ,
il éclaire el embellit ce champ d'action ,
— d'action que, d'ores et déjà , il tient
pour victorieuse. 11 suppose réalisées,
traduites en faits ou en lois, toutes les
réformes que la classe ouvrière a dès
maintenant imposées à l'attention cl que.
la démocratie bourgeoise elle-même a
dû inscrire à son programme. Certes, ce
ne serait pas encore le triomp he de l'idéal
et l'inauguration du grand renouveau.
Mais quelle force ne sentirait pas pour les
décisives réalisations « le prolétariat
haussé » ! Alors, vraiment , apparaîtrait
comme une possibilité proclftiine la ré-
volution sociale. Alors « elle ne serait



plus le feu follet qui court et s'éteint sui
l'étang assoupi, mais la vive étoile qui
s'élève ji l'horizon et dont les regards
peuvent mesurer la montée ».

Les syndiqué» que sollicite l'exemp le
îles cheminots de l'Ksi <ter<.nt. -ils sensi-
bles it cette poésie ? l'eut-être les con-
sidérants précis du comité qui vienl
de prendre une si nette init iat ive les
toucheront-ils davantage I Souhaitons-le
Les craquements qui se font entendre
dans lu maison tic la rue Grangc-aux-
Belles nous semblent, en tout cas, dt
bon augure.

Querelle et raccommodement
Ce n'est pas «seulement rue Grange-

nux-Belles que régne la discude ; ou se
querelle aussi rue de Valois , el si l'on n 'y
«'•change pas des mots de pareille viva-
cité , «jn se jetto à la tète de bruyantes
déraissions. il y « deux jours, deux mem-
bres importants «lu comité exécutif «lu
parti rudical , M. Herriot, maire de Lyon,
et M. Godard, député «lu Kiniue, décla-
raient publi quement s'en retirer. Hier ,
c'était M. Lafferre, le président , qui ren-
dait son tablier, tout comme à la C. G. T.
M. Mol. Pourquoi '.' Négligeons les can-
cans plus ou moins accrédités et es-
sayons, sur les v.'ais-inblances, de deviner
la vérité. Lorsque les crèches sont vides,
les chevaux se battent , dit un proverbe.
De même, quand les affaires du ménage
ne prospèrent pas , les époux se gourment.
Nous ne dirons pas qu 'il n 'y a plus d' a-
voînc dans les écuries radicales et radi-
cales-socialistes. Leurs habitants sont
assez bien pourvus. Possesseurs tlu pou-
voir, ils en exploitent les avantages.
Pourtant ils ne sont pas des beati possi*
dentés . Une inquiétude leur gâte le bon-
heur de se sentir les maîtres. L'avenir
tout proche menace de leur échapper.
Ils ont conscience que, de jour en jour ,
leur crédit baisse. Les élections signifi-
catives ont sonné comme le glas de leur
inQuencr. Quel sort leur feront les élec-
tions de 1910 ? S'ils dressent le bilan dc
ce qu'a produit lenr omnipotence depuis
1906, il leur faut avouer que le total esl
minen. |Le rachat de l'Ouest apparaît
comme leur eeuvre principale , — à moins
qu'ils ne mettent en compte le vote des
quinze mille. Brcd, leurs affaires nc vont
pas bien , el ils cherchent à qui s'en pren-
dre.

l.e coupable désigné , quand le !>ateaii
marche mal , c'est celui qui tient la barre .
La première pensée des radicaux a été
d'accuser le président de leur comité
directeur. 11 a pu sc sentir visé par un
vote émis, le mois dernier, dans une réu-
nion de la rue ele Valois , contre le cabinel
Clemenceau. M. Lafferre , en effet , qui nc
passait pas , il y a quelque temps, poui
un ministériel, a trouvé son chemin «lc
Damas, et sa conversion au clémcncisme
compte au premier rang parmi les évé-
nements secondaires tle cette année. De-
puis la motion anticlémonciste du 12 mai ,
«jui lui fut désagréable, M. Lafferre s est
vu en butte à un reproche précis. On lui
n imputé une démarche tendant à obte-
nir du président du Conseil l'ajourne-
ment indéfini de la réforme électorale.
Cette démarche, M. Lafferre l'a niée.
MM. Herriot et Godard en firent cepen-
dant le prétexte de leur démission. Le
prétexte , disons-nous ; car, au fond ,
hcrutin du liste* et représentation propor-
tionnelle leur importent peu : l'état
«l'esprit le plus général parmi les radi-
caux est le désir de voir se maintenir le
présent régime électoral. Lc vrai grief
«lu maire de Lyon et de M. Godard contre
le président du comité , c'est que M. Laf-
ferre, ce pontife de la franc-maçonnorio,
s'est, par une évolution imprévue de sa
pensée politi que, détaché du Bloc, ou
plutôt il a renoncé — provisoirement
peut-être — à la reconstitution de cet
agglomérat fameux. C'est-à-dire qu 'il a
tourné le dos au but que poursuivent,

Le centre de la terre
est-il solide on liquide .

Home, 10 juin.
La Civiltà callolica, la célèbre revue

des Pères Jésuites de Bome, résume
d'une façon très intéressante, dans son
dernier fascicule de juin , l'état actuel
des connaissances humaines sur In masse
centrale de la terre et l'origine dts phé-
nomènes sismiques.

La question fondamentale et en même
temps la p lus controversée eat toujours
la même : le noyau du globe terrestre
est-il liquide ou solide ?

On a souvent comparé la croûte ter-
restre à la coquille de l'œuf , ou mieux
encore & la pellicule qui enveloppe son
albumine.

Un fait universellement admis , c'est
que la température augmente ou fur ct
4 mesure qu 'on descend dans la terre.
Cette augmentation n'est pas partout la
même, on le sait. On est pourtant par-
venu à déterminer la mesure moyenne de
cette augmentation.

Voici comment.
Oo constate d'abord qu'il y a partout ,

à une profondeur variable, uno zone de
température constante, insensible aux
variations que font subir à la surface la
succession des jours et celle des saisons.

Bar exemple, à l'observatoire do Paris,
à 29 mètres dc profondeur, le thermomè-
tre marque loule l'année et à tout îno-

non seulement le député «lu Rhône et
M. Herriot , mais M. Pelletan , M. Buis-
son et leurs amis. Donc, derrière le niolii
allégué, il y avait unc raison p lus sé-
rieuse. Quoi qu 'il en soit, M. Lafferre crut
de sa di gnité .l'abandonner la présidence,
11 l'annonça par une lettre publi que, et
Pon pensa que tle eet événement allait
dater une orientation nouvelle du parti
radical.

Déjà M. Jaurès en laissait paraître
quelque joio. Les radicaux, qu'on venait
do voir si tièdes pour l'interpellation
prochaine sur la politique générale, les
socialistes les aillaient sans doute pour
alliés contre Io cabinet. Dorénavant, en
effet, leur comité exécutif « ne pourrait
p lus se dire paral ysé dans son action par
un chef contraire à ses vues », ct il leur
faudrait i s'engager à fond dans la ba-
taille ». Eh bieu ! M. Jaurès va ètre déçu.
Car la vérité d'hier matin n'est déjà plus
celle d'aujourd'hui . Elle n'était même
[dus celle d'hier soir. Réflexion faite, les
démissionnaires ont repris leur démis-
sion. M. Lafferre s'est assis «le nouveau
dans le fauteuil présidentiel , — non sans
prononcer une apologie du minisiere
que M. Jaurès vient de qualifier « impé-
rissable et décomposé ». 11 reste en fonc-
tion, après affirmation nouvelle, ele ee
ctémencisme qui lui est reproché. A ceux
qui demandent aux radicaux de >< jugu-
ler le cabinel >., il a déclaré : « Cette mis-
sion-là, nous n'acceptons pas de l'ac-
complir. '. C'est , pourtant , ce que MM.
Buisson et Pelletan seraient impatients
tle l'aire , et ils ne l'ont point caché. Dans
ce comité, où l'on a voulu rétablir  l'en-
tente, deux tendances contraires subsis-
tent , et l'union refaite n 'est que rep lu-
iFAfM».

La crise militaire en Belgique
Bruxelles, 10 juin.

Dans la réunion plénière des Droites do
la Chambre et du Sénat qui se t int  il y a
une huitaine de jours , à propos de la ques-
tion militaire, M. Schollaert promit de
faire à brève échéance le dé pôt d'un pro-
jet de réforme. En séance publi que de
la Chambre, le chef du cabinet renou-
vela cette promesse , en exprimant le désir
qu 'une décision soit prise sur ce point
avant la lin de la session actuelle et en
déclarant formellement que le ministère,
issu de ia Droite, entendait avant tout

On sait le désarroi que la qncstior
militaire a jeté dam l' op inion eatlioli que
Si nous avons écrit les mots <¦ crise mili-
taire » en tête de ces lignes, ce n'est pas
que l'état de nos institutions mili -
taires soit en somme insuffisant ; c'est
plutôt pour indi quer la crise qu'il
créée dans les rangs de Ja Droite J 'an-
nonce d'une réforme dans notre système
de recrutement. Nous exposerons briè-
vement aujourd'hui cet état de l'opinion
catholi que ; le lecteur comprendra mieux
toute la difficulté de la tâche dévolue à
M. Sciioilanrt.

Dos travaux de la commission d'en-
quête sur les résultats donnés par la loi
de 1902, il appert que l'effectif en temps
de paix , fixé à environ 43,000 hommes,
n'est pas tout à fait atteint. Comment
combler le déficit ? Les uns répondent :
ss L'app lication ele la loi mettant le vo-
lontariat à la base du recrutement a été
défectueuse ; remanions la loi et elle
donnera sûrement cc qu 'on attendait, a
D'autres ri postent : « I.c volontariat
mème complété [Kir le tirage au sort , esl
incapable de nous fournir le contingent
nécessaire ; ce qu 'il faut faire , c'est re-
manier comp lètement la base du recru-
tement militaire. »

II est incontestable que les partisans
du slntu quo amélioré forment la très
grande majorité. Si un référendum élail
organisé sur celte question parmi les

ment uae température constante de
il-7.

Si on descend sous ce niveau invaria-
ble, on observe que partout la tempéra-
ture croit , p lus ou moins d'ailleurs,
suivant les localités ut la composition
des roches. On appelle dcurè géothermique
d'un lieu , le nombre de mètres qu 'il
faut parcourir dans le sens vertical pour
que la chaleur augmente d'un degré
centigrade.

Co degré géothermi que , que l' on peut
facilement établir dans les mines, les
puits artésiens , les percements de tun-
nels, subit d'un lieu à l'autre des fluc-
tuations très considérables.

De toutes les mesures relevées, on a
extrait une moyenne du degré géother-
mique : elle est do 32 mètres. On admet
donc que tous les 32 mètres , cn moyenne,
la température do la terre augmente
d'un degré. A to kilomètres, — et le
rayon terrestre moyen est de tï ,370 kilo-
mètres, — la température serait déjà do
2000 degrés centigrades. A cette tempé-
rature, tous les métaux et toutes lea
roches connues se liquéfient.

La masse centrale du globe terrestre
serait donc à l'état liquide, lormée d'un
magma de métaux et do roches en fu-
unri

Mais voici que les observations sismo-
graphiques introduisent dans le pro-
blème une complication nouvelle.

Lorsqu'un tremblement de terre sa
produi t  cn un point donné, le contre-
coup s'en ressent à l'unti pode dc ce point

électeurs calln-li ques , les six dixièmes
se prononceraient pour le maintien du
système actuel légèrement remanié. Les
louants de celte opinion ont pour chefs
M. Woeste et lu p lupart  des parlemen-
taires formant ce qu'on a appelé la vieille
Droite. Dans lo pays, ce sont spéciale-
ment les électeurs des petits centres et
de la campagno qui la soutiennent , et
cela par esprit tio conservatisme et d'hos-
ti l i té  systématique à toute aggravation
des charges militaires. En elîet, je ne
crois pas médire de qui que ce soit en
affirmant que, en dehors de quel ques in-
tellectuels qui ont là-dessus dos op inions
raisonnera et qui s'insp irent presque
tous tle motifs tle prudence politi que,
la masse s'oppose à l'introduction d' un
régime nouveau de* recrutement par
amour traditionnel pour ce qui est et ce
quia toujours été, et par horreur, instinc-
tive cfees nous, des charges militaires.
Allez dire à nos petits bourgeois et à nos
paysans que la caserne leur prendra un
iils tle p lus et le bud get de la guerre un
franc , do plus, ot vous soulèverez sans
grands frais d'éloquence un toile général

Bien dos catholiques cependant in
pensent plus ainsi. Comme l'exprimai'
notre ancien chef de cabinel , M. Van
denpe-ereboom. dans la réunion des Droi
ies, ils croient qu'une réforme organi
que comportant la suppression de l'o
dieux tirage au sort et uno plus jusU
répartition dos charges personnelles, se
rait grandement utile au tri ple point di
vue militaire , social et politi que, ct qui
l'extension du servico pourrait être faci
lément contrebalancée par une nouvcll.
réduction du temps à passer sous Ici

moyen do réduire presque à rien l'aug-
mentation du budget de la guerre par lf
seul fail du changement de régime. Lc
soldat bcJge coule actuellement 400 fr,
par un , tandis que le soldat allemand
n'en coûte que 222 et le soldai français

Subsidiahvment aussi se pose la ques-
tion du maintien ou de la suppression
du « remp lacement », dont les partisans
du Steill quo sont los meilleurs soutiens.

Nous reconnaissons que si les tenant'
d'une réforme radicale du régime mili-
taire se trouvent surtout dans les grands
centres , parmi les intellectuels et spécia-
lement parmi la jeunesse universitaire
— ce qui promet fatalement à cetle op i-
nion la victoire dans l'avenir — ils sonl
pour le moment les moins nombreux,
Leurs contradicteurs, disent-ils , sonl
hostiles ù une réforme radicale narieno»

d'appeler les antimilitaristes s'insp ire-
ront d'autre chose que tle préjugés, ils
évolueront à leur tour.

l'our notre part , nous croyons que
c'est bien possible. En attendant, nous
sommes obligé tle constater , comme le
faisait récemment le Bien Public, quo
la masse des électeurs catholiques no
verrait pas d'un bon o-il k* dépôt par
M. Schollaert d'un projet ele reforme mi-
litaire ayant des allures trop radicales,
fout en étant partisan d' un remanie-
ment complet de notre état militaire,
nous nous permettons de penser tout
haut qu'un peu d'opportunisme n'est pas
interdit ,  en politi que et qu 'il eût été p lus
habile do renvoyer cette discussion à p lies
tard et d'éviter toute cause de contro-
verse et d'affaiblissement de nos forces
à la veille des élections générales de 1910.

On télégraphie de Bruxelles au Temps en
date d'hier vendredi :

La droite parlementaire a tenu aujour-
d'hui sa troisième réunion p lénière pour
discuter la réforme militaire. M. Car-
ton de Wiarc, député jeune-droite de
Bruxelles, s'est prononce franchemont
pour la réforme.

Le baron de Favereau , ancien ministre

sous dos formes qui ont été observées
avec beaucoup de précision.

Vingt-deux minutes après la secousse,
l'ai guille du sismographe enregistre des
trép idations très menues ; c'est la pre-
mière phase dite des tremblements pré-
liminaires.

Environ treize minutes  aprôs, arrive
la seconde phase : vibrations beaucoup
p lus amp les à périodo p lus lente.

Enfin , environ une heure et demie
après la première phase, l'appareil enre-
gistre de grandes ondes vibratoires donl
la période est de 15 à 30 secondes.

Ceci aux antipodes. Entre ces deus
extrémités du diamètre terrestre, lea
mémos phénomènes s'observent sur les
divers points de la croûte terrestre , mais,
naturellement, avec des différences de
temps et d'amp litude.

Voici comment les savants interprè-
tent ces phénomènes.

Pour les grandes ondc3 vibratoires do
la troisième et dernière phase, il n'y a
aucun douto: co sont les secousses trans-
mises dans la croûte terrestre clle-mômo
et qui arrivent à 1 antipode après avoir
fait pour ainsi diro le tour du globe. On
voit qu 'il leur faut un peu p lus d'une
heure et demie.

Les vibrations dos deux premières
phases aboutissent à dos conclusions
beaucoup plus intéressantes.

Il faut d'abord rappeler un, princi pe
do la théorie des corps élasti ques : dans
un corps solide, une barre do for , par
exemple, un heurt produit deux espèces
de vibrations ; les unes vont dans le sens

des affaires étrangères , a déclaré quo los
dangers de guerre no doivent pas être
écartés en Bel gique ; il est favorable en
princi pe au servico personnel.

M. Woeste, chef tio la majorité de la
droite, a combattu ènergiquement le
servico personnel; il s'esl opposé à toute
augmentation du contingent. Il ne veut
aacune réforme entraînant  une augmen-
tation quelconque des charges militaires.

Il résulte des trois réunions de la
droite quo la consultation organisée par
Io gouvernement auprès de ses amis
aboutit à la constatation que la majorité
catholi quo est irrémédiablement divisée
etJKu'olle ne réunit aucun groupe
sufMimment puissant pour imposoi
n 'importe laquelle des formules cn pré-
sence.

Le cours de mgr Lacroix
Pour terminer Ja série de sos eonf-ren-

ces do l'année scolaire 190S-1900, à
l'Ecole des hautes études à Paris ,
Mgr Lacroix a entretenu, jeudi, du
clergé et de la Déclaration «les droits de
l'homme les nombreux auditeurs qui
suivent assidûment son cours.

L'ancien évo que «le Tarentaise a ter-
miné comme suit , aux applaudissements
de l'auditoire. :

Regrette «pu voudra de n être pins un
Vilain allant battre des étant*- peur empê-
cher les grenouilles dc troubler le sommeil
du seigneur ; se lamente qui voudra de
n'avoir plus la satisfaction de voir son champ
dévasté par la mente d' un jeune insolent ; sc
désole qui voudra dc n'être plus .cxposé a se
réveiller à la Bastille à causa d' un mot pro-
noncé contre un puissant; so désespère qui
voudra de n'èlre nlus tyrannisé Bar quelques
niinistr.-s , par qnolqnes commis, par quel-
ques intendants ; de n'être par, taillé à merci ,
pillé plus qu 'imposé ; de n 'être plus foulé cl
conspué par de prétendus conquérants, l'our
moi, plébéien, je suis reconnaissant à ceux
donl le rude labeur ia'a délivré do ces jougs,
qui sans eux pèseraient encore sur ma tête,
et malgré leurs fautes , je les bénis.

Cette bénédiction ne sera pas un geste
inaperçu ; ello provoquera d'abondants
commentaires.

La question présidentielle
au Brésil

Cent soixante quinze sénateurs ct dé-
putés , sur deux cent soixante-quinze
membres que comptent les doux Cham-
bros du Congrès, ont sigué le manifeste
qui présente au suffrage universel pout
les élections de 1er mars prochain les
candidatures du maréchal Hermès de
l 'onscca et de M. Wenceslao Braz à lu
présidence et à la vice-présidence de la
Républi que du Brésil pour la périodo dc
lu 10 à 1014.

Néanmoins , lo courant d'opposition
contre une présidence militaire, qui se
concentre autour des Etats influents de
Sao-l 'aulo ct do Bahia , semble aller
grandissant. D'après les informations du
journal Lc Brésil , cotte opposition impo-
sera uno candidature civile de concilia-
tion: celle du baron de Kio-Branco ou
bien cello de l'ancien p résident Rodri-
gués Aires. Cc serait le seul moyen de
mettre lin à l'agitation dangereuse pro-
voquée par le conflit entre la candida-
ture officielle que voulait imposer 1e
président Affonso Penna et la candida-
ture militaire par laquelle le bloc répu-
blicain a répondu à cet acte dc pouvoii
personnel.

Le terrorisme
dans l'Inde anglaise

On signale un nouvel acte politi que
terroriste dans le sud du Bengale. Pen-
dant  unc nuit , une bando d'individu;
cernèrent la maison au nommé Chat-
terme, qui a été témoin à charge dans
un proeès politique récent. Chaltcrmc
élant absent, les bandits se rendirent

de la longueur , les autres sont perpendi-
culaires à celles-là , et transversales. Les
premières , longitudinales, ont une rapi-
dité double des secondes, transversales.

Faisons maintenant l'h ypothèse que
Io centre de la terre est solide , rigide, et
tous les phénomènes s'exp liquent. Lcs
tremblements préliminaires de la première
phase sont los vibrations long itudina-
les; elles arrivent avec nne rapidité d'un
peu p lus de neuf kilomètres et demi par
seconde, puisqu 'elles mettent 22 minu-
tes pour parcourir le diamètre terrestre,
soit 12,7;» kilomètres.

Les vibrations de Ja secondo phase
sont les transversales ; elles s'enreg istrent
à l'antipode 35 ou 30 minutes après la
secousse, dénotant ainsi uno rapidité do
cinq à six kilomètres par seconde , un
peu plus que cello prévue théori que-
ment

L'observation des phénomènes enre-
gistrés sur divers points clo la croûte ter-
restre et arrivant obliquement à tra-
vers l'intérieur du globe, vient confir-
mer jusque donsle plus minutieux détail
l'hypothèse que la masse terrestre est
formée de couches do plus en plus den-
ses au fur et à mesure qu'on so rappro-
che du noyau central.

Comment concilier ces deux ordres do
faits , la température et la densité ?

Ici, je mo contente do traduire la
Civilid cattolica.

Pour accorder les faits acquis avec l'expc1

rience, il faut que la masse centrale reni
p lisse deux conditions.

alors chez son frère , qu 'ils hochèrent
littéralement de coups do couteau. Aux
cris des femmes ép lorées, les voisins , in-
timidé' , refusèrent do donner aucune
indication sur les bandits , qui ont dis-
paru sans laisser tic traces.

Scandale en Corse
Des virements auraient été. prati qués

pendaut quinze ans dans les caisses de
chemins vicinaux do Corse pour une
somme de 750,000 fr. On signale encore
d'autres opérations illicites et on met on
cause le sous-préfet do Corso.

Moulai' Hafid
et l'acte d'Algésiras

Moulai Hafid a ordonné ù El Guebbas,
son ministre) à Tanger , de faire app liquer
les taxes urbaines dans les ports. El
Guebbas n transmis l'ordre du sultan au
corps diplomatique*. Le sultan a proscrit
également la mise en adjudication du
monopole des tabacs. 11 a notillé à El
Guebbas qu il est disposé à risconnaitre
l'article tiO de l'acte d'Al gésiras ot il a
formé une commission , laquelle arrivera
prochainement à Tanger et déterminera
les terrains achetables dans le rayon dc
dix kilomètres prévu.

Lorsque la commission aura terminé
sos travaux , Moulai  llalid autorisera los
opérations d'achat ct do vente des
terrain..

Le régime jeune-turc
et les Albanais

Djavid a repris son activité mili taire
contre les réactionnaires d'Albanie. Il a
fait préalablement mettre cn position
les batteries d'artillerio de montagne et
les mitrailleuses qui lui sont parvenues
do Mitrovitza. Lundi, une expédition a
été envoyée dans les montagnes très
accidentées de Malitza. Ello comprend
quatre bataillons ot ii pièces d'artillerie.
Plusieurs villages ont eto occupes. Ln
bombardementa commencé des hauteurs
de la Cafa Morin. L'expédition se pour-
suit avec succès.

Des nouvelles do source grecque an-
noncent qu 'une collision sang lante s'est
produite à lierai entre les troupes el les
Albanais commandés par Izzct /.abat.
Les troupes onl eu 12 morts ct 17 bles-
sés. Les Albanais ont eu I rois morts.
Cette nouvelle n 'est pas confirmée.

La crise hongroise
Dans la séance qu 'il a tenue hier ven-

dredi , le Conseil exécutif du parti dc
l'indépendance hongroise a décidé de
provoquer la réunion , dans le courant
do Ja semaine prochaine, d'une confé-
rence plénière des partis. Af. Kof suth  y
présentera un exposé de l'attitude des
différents partis vis-à-vis de la crise. En
outre, le parti de l'indépendance publiera
une proclamation sur le même sujet.

Ces décisions, à ce qu'on croit généra-
lement , équivalent à l'ajournement de
la solution de la crise jusqu 'à l'automne ,
et on pense que , jusqu 'à cette époque , le
ministère Weckerlé continuera à vaquer
aux affaires.

Le procès d'Eulenburg
Le prince d'Eulenburg est arrivé à

Berlin hier vendredi. Comme on le sait ,
il séjournait depuis trois semaines à
Gasloin (Autriche), où il cherchait à sd
guérir de la goutte. 11 se promenait tous
les jours en voiture, suivi par la prin-
cesse, ct parfois mémo s'essayait à faire
quel ques pas en s'appuyant sur des
béquilles. Pour dos raisons qu'on ignore ,
le procureur général de Berlin lui a fait
notifier qu 'il eût à quitter dans le p lus
bref délai la ville.

La premiôro esl uno densité métallique ,
qui soil en moyenne six à sept fois celle de
l'eau. La seconde estime rigidité doublo au
moins de cello de l' acier ot de tons lea -oMet
que nous connaissons. Si l'on veut compara
la terro à un eeuf , ct la croûte terrestre à sa
coquille, il faut renverser les rôles en co qui
regarde leur consistance relative, et la cohé-
sion moléculaire de leur structure : c'ost ls
surface, l'enveloppe extérieure d» la planète
qui est moins dense, moins compacte, moins
élastique.

On se le persuade facilement d'aillours s
l'on pense aux énormes pressions quo les
couches doivent exercer les unes sur les au-
tres. A la profondeur des cent premiers kilo-
mètres, on trouverait probablement de vingt
à trento mille atmosphères: quels effets sur
l'état physi que , quelles modifications dans
la structure moléculaire produira la pression
d'une colonne de près tle CÎ00 kilomètres, le
rayon terrestre '!...

Los substances métalli ques, quelles qu'elles
soient , qui composent le noyau terrestre,
tout en se trouvant à une très liante tempé-
rature , doivent, sous l'énorme pression
qu'elles supportent , so condenser, devenir
pâteuses , so transformer en un état équiva-
lent au solide lo plus compact, ot produire
ainsi les elïets que l'exp érience enregistre et
interprète légitimement. lu G.

Livres nouveaux

Vient do paraître : Couns su rem E U R  D I N S -
TRUCTION nr.UGiEusr., I SRA ëL, JéSUS.
CHRIST, L'EGLISE CATIIO- IQC -, par M.
l'abbé J. Labourt , docleur cn théologie
docteur ès-lettres, aumônier du Collège
Stanislas.— 1 vol. in-12 «te vu 315 pages.

L'explorateur Shacklcton
• Lo lieutenant Shackloton, l'exp lora-
teur de l'Antarctique, a débarqué jeudi
à lirindisi. L'explorateur parait en excel-
lente santé.

Le lieutenant arrivera à Londres lundi
ct fera Io 28 juin une conféronco sous les
auspices de la société de géographie.

Les troubles en Perse
De graves désordres sc sont produil a

à Meschod. Les révolutionnaires ont tué ,
dans le local de l'andjoumunn , lo chef do
la police. Oa craint un attentat sur la
personne du gouverneur géuéral , qui esl
en route pour Mcsrhed. L'anarchie est
complète. Les Européens sont en danger.

NouYoIIes diverses
Un commerçant do Toulon , M. Nicdorlin-

dor, vient de partir pour l'aris oii il so pro-
poso de réclamer sa part do la succession
do M. Chauchard . II so déclaro l'un do ses
parents au troisième degré.

— La température s'est suUitornoBt mirai»
chio à l'aris ct il taisait hier un froid tout à
lait anormal.

— M- «t M""- Fallières ont oftert hici
vendredi un déjeuner en l'honneur de l'em
hassad- înaroeamo. Les ii'in slrosdesaffaire*:
étrangères, des finance:;, do la guerre el do
la marine y assistaient.

— La reino Hélène assistera avec le roi
d'Italie à la commémoration de Solférino.
Les souverains arriveront en automobile sur
lo champ tle bataille l e . ', juin dans la ma-
tinée.

— La reine do Hollande ct lo prince con-
sort avec la princesse Juliana sont partis
hier vendredi après midi p..ur le château de
Loo.

— M. IlaOïmerskjôld, ministro des cultes
en Suède, a donné sa démission. 11 sera rem-
placé par M. Landstrôm, jusqu 'à présent
ministre sans portefeuille.

— La procession de la Fête-Dieu a eu
lieu jeudi à VitSme) avoc unis pornpo excep-
tionnelle. L'empereur y assistait avec tous
les archiducs,

— M. Bienerth, premier ministre autri-
chien, remettra demain à l'empereur la
démission du ministro tchèque Zacck. On
croit que l'empereur ne l'acceptera pas.

— On assure que le comte Forgacli va être
rappelé de son posle dc ministre autrichien
à Belgrade et qu'il sera remplacé par un
homnio au caractère' plus conciliant

— A Constantinople, Chevket pacha et
d'autres personnages bien informés démen-
tent le bruit qu'on aurai t cherché à enlever
l'e~-sultan Abdul Hamid.

— M. Game., président du Venezuela,
déclare qu'il permettra à Célestino Castro ,
[rère ele l' ex-président , de rentrer au Vene-
zuela , à la condition qu'il apporte au gou-
vernement six mille fusils tenus on dépôt sur
le territoire de la Colombie.

cchos Be partout
Lt POIRIER DF GŒPPIHGEN

Le poirier de Gceppingen est cet arbre
fruitier qui , placé par la Providence fur  lo
chemin du Zeppelin , arrêta sa course victo-
rieuse , ot, créé pour porter des poires ,
s'étonna do porter des aéronautes. On a
conté qu'il avait été sur-le-champ abattu et
quo les spectateurs s'étaient pieusement
partagé sa ramure. Ce n'est pas tout à l'ait
exact. Le poirier historique a vécu ; telle est
la rançon de la gloire ; en devenant histori-
que, il a cessé d'êlre poirier . Mais ce ne sont
pas les témoins de l'accident nui l'ont jeté à
terra ; un ébéniste de Stuttgart l'a acheté
au prix tle 300 marks pour le débiter on ta-
blettes, soucoupes , baguions ot cendriers qui
seront vendus comme souvenirs du raid
aérien. L'aiïaire; élait à peino conclue qu'un
autre industriel survint, prêt à la surenchère
ot oITraat 400 marks. Trop tard i L'ébéniste
do Stuttgart reste adjudicataire. Mais il de-
vra se hâter de convertir son arbre en espè-
ces sonnantes, car il est devancé par ia con-
trefaçon. Les menuisiers du pays onl trouvé
moins onéreux et p las expédilif dc tourner
en soucoupes du bois de poirier quelconque

ivec plans, tableaux ot cartes en couleurs.
— Prix : :i fr. Lo mémo ouvrage, toilo
souple, coins arrondis. Prix: 3 fr . C0. —
Librairie Victor Lecofire. i. Oabalda et
ft-, rue Bonaparte , 90, Paris.
Dans cc volume, M. l'abbé Labourt étudie

les principales questions qui préoccupent
actuellement nos contemporains . Que vaut
la Révélation chrétienne , et que vaut la
Révélation israélite qui l'a précédée ? qui
était Jésus-Christ, qui étaient les prophè-
tes ou los apôtres '.' méritent ils notre
foi seulement ou seulement nolro admira-
tion ? Quelle doctrine ont-ils enseignée, et
dans quel rapport se trouve-t-elle avec celle
que nous présente l'Eglise catholique comme
le légitime héritage dc la Révélation ? Cette
Egliso ello-mémo a-t-clle été réellement
fondée par Jésus-Christ et les apôtres V Ses
institutions sont-elles lo produit d'un déve-
loppement normal ou de fâcheuses dévia-
tions ? 1 cls sont les problèmes dont l'aulcur
donne successivement la solution , en con-
formité avec les principes traditionnels du
dogme catholique ot avec les données sei eu -
tifiques les plus récemment acquises.

Ce cours est destiné à être expliqué, com-
menté, développé par un maitre: de là son
extrême concision. Il a subi plusieurs années
de suite l'épreuve pratique de l'enseigne-
ment. Il est- rédigé cependant de telle sorte
qu'il peut lournir une orientation générale
aux personnes cultivées, désireuses d'aborder
personnellement l'étude dc ces questions
délicates et dilficiles.

Conçu sur un plan entièrement nouveau,
cet 'ouvrage peut tenir lieu dc Manuel
d'A pologs 'tî que.



ct ils vendent comme souvenirs du 31 mai ,
commo Ou*» ous Gtcppingin , des fragments
d'urbres fruitiers dont les branches no furent
jamais peup lées quo de simples poires. Ces
souvenirs, vendus do 20 à 25 p fennigs pièce,
s'enlèvent comme des potits pains. Si l'on
rassemble un jour tous les morceaux épars
du poirier de Oœpplngcn , l'histoire com-
prendra qu'il ait vaincu lo Zeppelin en me-
surant la taille invraisemblable do cet arbre
géant.

UOT OE LA FIN

— Pourquoi monsieurChauchard , qui avait
cinq millions de rente, a-t il voulu étro
couché dans un cercueil d'amarante ?

— C'est pour qu'il pût  soupirer jusque
dans son cercueil : « Ah ! ma rente I »

Confédéralion
I / e i i i p r i i i i t  fédéral de SO mil-

I I I.I.H. — Le message du Conseil fédéral
sur lo nouvel emprunt fixe comme suit
la destination des cinquante millions:

Places d'armes et do tir d'artillerie :
5,867,000 tr. ; achat de terrain à Berne ,
600,000 fr. ; bâtiment do l'Ecole poly-
technique, 5 millions; posto do Saint-
Gall. .'î.700,000 fr. ; poste d'Aarau, 1 mil-
lion 750,000 fr. ; bâtiment d'administra-
tion à Berne, 950,000 fr. ; deux centra-
les télép honiques à Zurich 1,300,000 fr. ;
solde des subventions aux chemins do
fer rhétiens ct au Lcclschberg, 6 mil-
lions ; nouvel armement, 16 millions ;
solde 8,833,000 fr., déduction faite des
frais de l'opération , destinés à renforcer
les réserves do la caisso do la Confédé-
ration.

Si le nouvel armement n 'était pas
voté par les Chambres, le montant de
16 millions sera destiné à d'autres buts,
qui , pour le moment, no peuvent pas
être indiqués. Le message insiste sur la
nécessité de renforcer les réserves de la
caisse do la Confédération.

Parti démocratique. — Lo con-
grès des démocrates de la Suisse orientale
est convoqué pour le5 juillet à Hérisau-

A Ulrich le n a cn SUIH-O. — Comme
il avait été annoncé, uno amnistie do
grande étendue a été accordée , à l'occa-
sion du 60rae anniversaire du règne de
François-Joseph, à tous les ressortissants
d'Autriche, de Hongrie, de Bosnie et
Herzégovine qui n 'ont pas rempli leurs
devoirs militaires et qui avaient à subir
des peines pour désertion. Par cette
amnist ie  tous ces ressortissants peuvent
rentre1." dans leur pays et s'annoncer , à
cet effet , à la légation d'Autriche-Hon-
grie à Berne , au Consulat général à
Zurich et aux Consulats de Genève et
Saint-Gall avant le 1er décembre l'JOO,
dernier délai.

t t ' o n f é r e i i i ' O  nnircrnitnir«». — La
conférence annuelle des Universités
suisses siège aujourd'hui , samedi , à Neu-
châtel. M. le professeur Graf , de l'Uni-
versité do Berne, doit y rapporter sur la
question de l'immatriculation des étu-
diants russes. Deux autres rappoits se-
ront lus et discutés en ce qui concerne
les conditions d'immatriculation des
étudiants venant des gymnases dc Polo-
gne et les condilions d'itnraatriculatior
des étudiants étrangers.

Le Conseil d'Etat de Neuchâtel offrira
ce soir à la conférence un banquet au
Cerclo du Musée.

L'Université do Fribourg a délégué à
Neuchâtel M. Grimme, recteur, M Lam-
pert , pro-recltur , ct M. le prolesseui
îianii'k.

I.e laniltiturin ré<-.lum«». — Un
correspondant se fait, dans VOberlxndj-
sclies Volksblatt , l'écho du mécontente-
mont qui règne parmi les hommes du
landsturm au sujet de l'app lication de
la nouvelle organisation militaire. On
avait promis, avant le 3 novembre, que
tout soldat sorait propriétaire de son
arme à la fin du servico. Et voilà
que l'on interprète déjà d'une manière
singulièrement restrictive cetto disposi-
tion , populaire par excellence , de la
nouvelle loi. Le fusil n'est laissé qu 'aux
militaires du landsturm qui ont accom-
pli leur service ré gulier dans l'élite et la
landwehr. Les autres sont privés de
cette faveur que l'on a fait miroiter ja-
dis avec tant d'insistance aux yeux du
soldat-citoyen. La déception a élé péni-
ble pour p lus d'un vieux milicien.

I.e i t l t ) n  navigable. — La confé-
rence iotercantonale concernant le pro-
jet  d'écluse destinée à la navigation
lluviale sur le Rhin à Augst el Wyler
se réunira le 18 juillet à Bâle et à Augst.

Cantons
BERNE

A u t o u r  «l ' iiin. démlsalon. — M.
l' abbé Dcgener, curé de Grellingue, pré-
venant la révocation dont il était menacé
pour avoir provoqué une polémi que sui-
des questions ouvrières intéressant sa
paroisse, a donné sa démission.

Nous avons lu, dans le Renier Tagblatt ,
un exposé officieux de celte affaire. Cette
lecture n'a pas modifié nos sentimenls.
On y voit que M. le curé Dcgener s'est

attiré les colère» des industriels de Grel-
lingue pour avoir pris cn mains les
revendications des ouvrière.

On lui reproche d'avoir rétabli trois
[êtes religieuses non légales ot d'avoir
vertement qualifié Jes fabricants qui
empêchaient les ouvriers catholi ques de
les célébrer.

Enlin , on lui attribue la paternité
d'une polémi que qui a désagréablement
chatouillé quelques puissants personna-
ges. Mais on n'a pu acquérir une certi-
tude là-dessus qu au prix d un espion-
nage qui est incompatible avec le respect
de la liberté d'opinion et de la di gnité
du citoyen,... même fonctionnaire, puis-
que fonctionnaire il y a.

Des choses pareilles nc devraient se
voir qu 'en Russie. Ce n'est certainement
pas do bon cœur que le gouvernement
bernois, dont Jo premier geste avait été
mieux inspiré, a obéi à la pression qui a
amené de3 rigueurs policières aussi peu
démocraticiucs.

LUCERNE
Générosité. — La ville do Luceme*

projette la création d' un asile de vieil-
lards. Parmi les premiers dons adressés
au comité d'initiative figure celui d'une
damo qui ti>-nt à rester inconnue et qui
a donné 20,000 fr. pour le lutur asilo.

SCHAFI-'HOUSE
JLa discorde an foyer. — C'est du

foyer socialiste do Schaffliouse que nous
voulons parler. Un compagnon , de son
métier professeur au collège canlonal ,
littérateur à scs heures , et loul fraîche-
ment converti à l'évangile marxiste, le
dé pulé Haug, est l'objet ele violentes
attaques dans l'organe ele son parli ,
l'Echo. On reproche au camarade profes-
seur d'avoir trahi la cau3C... en envoyant
dc la cop ie au Tag blatt radical au lieu de
l'adresser à l'Echo. M. Haug a beau
invoquer des raisons matérielles et au-
tres. On continue à le traiter de trans-
fuge et de bourgeois.

SAINT-GALL
Ponr lo i ioiiit-.'ui théâtre. — Les

journaux saint-gallois annoncent quo la
loterie pour la construction du nouveau
théâtre de Saint-Gall n 'a pas complète-
ment échoué. Un cinquième seulement
du tolal dis billets, c'est à diro <,0,000
environ , n 'ont pu èlre vendus.

VAUD
Deux jnbilca. — Le monde scienti-

fi que lausannois a honoré ces jours le
travail  de deux èminents professeurs :
M. Léon W'atras, le savant économiste
qui a fondé Je système appelé « Ecole dn
Lausanne » et qui enseigne et travaille
depuis ein/juanteans, et M. Max Dufour,
Io célèbre oculiste, qui est à la tète do
1 Asile des Aveugles depuis quarante ans.

M. Wulras a été complimenté à l'Aulu
de l'Université ; il a reçu des hommages
d'un grand nombre d'Universités étran
gères.

La cérémonie de l'Asile des Aveugles
fut plus intime et très cordiale.

Lo conseil de l'Institut a offert è
M. Dufour un tableau du peintre gene-
vois Duval.

Oreve possible. — On nous écrit :
Il y a quel ques jours , on parlait d'un

mouvemint  de salaire che- les maçons
lausannois ; le conflit esl encore possible,
bien que le moment soit mal choisi.

Aujourd'hui , ce sont les charpentiers ,
les menuisiers et les p lâtriers-peintres
qui partent en guerre. Ils réclament la
journée de neuf heures, une augmenta-
tion de salaire , la suppression du mar-
chandage et du travail aux p ièces.

Ce sont les comités révolutionnaires
qui tentent d'amorcer uno grève. Les
patrons no marcheront pas. Lu conven-
tion des tarifs qui les lie avec les ou
vriers n'e*pire qu 'en été 1910.

Le ciiatenu de Coppet. — La Vie
à la campagne, publiée par Ja Librairie
Hachette , consacre dans son numéro du
15 ju in  un article aussi superbement
illustré qu 'intéressant au Château dc
Coppet.

VALAIS

Ln grève de Vernayaz-— La grève
dos ouvriers de la fabri que do carbure
de calcium de Vernayaz continuo sans
incident ; des pourparlers sont engagés
pour y mettre lin. Uno conférence a dû
avoir lieu hier , vendredi; on devait y
décider de la reprise du travail ou du ren-
voi des grévistes.

GENÈVE

Jubilé sacerdotal. — Domain ,
M. l'abbé Chuit , le vénérable curé-ar-
chiprêtre du Sacré-Ceeur de Genève,
célébrera ses noces d'or sacerdotales. Le
programme de la solennité prévoit une
messe à 10 h., cn l'église duSacré-Cecur.

Sa Grandeur Mgr Deruaz y assistera.
M. Carry, vicaire général , prononcera
l'allocution de circonstance. Aprô3 l'of-
lico, aura lieu la remise au vénéré jubi-
laire de la souscription laite eo son hon-
neur.

Mgr Deruaz présiderai© Salut solennel
de l'après-midi.

I.e bmliret cantonal ponr lOlO.
— Le projet de budget pour 1910, tel
qu 'il a été élaboré par le Conseil d'Etat ,
prévoit aux dépenses 10,524,778 fr. 30,
et aux recettes, 10,056,913 Ir. ; déficit :
407,805 fr. 30.

Chronique vaudoise
LIGNES DE SPORTS

Lausanne, 11 juin.
Alors que les chemins de fer secondai-

res qui partent de Morges, Allaman tt
Rolle font dc médiocres affaires , ceux
des districts de Vevey ct d'Aigle con-
naissent la gloire des dividendes. Aussi
de nouveaux projets éclosent-ils à tout
instant.

On a lancé une fois de plu3 l'idée du
chemin de fer à crémaillère BIonay-Lcs
Pléiades. Cc serait un railway pour les
sports : on construirait quelque hôtel au
sommet de la montagne, où jusqu 'ici on
n'a vu quo des fauchages et des granges,
On y verra , quand le rail s'j* sera fixé ,
se multi p lier les liolels et les sanatoires
qui couronnent le Pèlerin , belvédère voi-
sin. On achète les terrains, on spécule,
on ofïre de beaux prix , on nourrit l'es-
poir de vendre bien les terres du som-
met et les voisines. Et les paysans ven-
dront , diminuant toujours ainsi leur
patrimoine cultivable.

Daas les mêmes Alpes vaudoises, on
entrevoit la construction d'une li gne
presque identique. C'est à Leysin. La
société qui a construit les hôtels et la
ligne qui monte d'Aigle se propose
d'agripper un funiculaire aux lianes dc
la montagne. Il partirait du villago et
non des hôtels et aboutirait sur un petit
p lateau , contrefort sud de la Tour d'Aï.
Là-haut , on a construit une route qui
atteint le lac ct les chalets d'Aï — que
l'on peut gagner en voiture maintenant!
Cette route constitue une excellente
p iste pour les lugeurs , une piste idéale
qui a son point sup érieur à près de 1900
mèlres d'altitude et qui se termine ù
1200 mètres, cn faisant trois ou quatre
lacets. Il y a de quoi faire bondir do
belles kyrielles de bobslei ghs ! Oui, mais
quand ils sont au bas de la pente, il faut
les hisser à nouveau et nos snobs des
stations d'hiver n'ont pas des muscles
pour cette besogne. Alors, le petit funi-
culaire leur offrira ses voitures à Leysin-'
village. Ce sera absolument comme lo
funiculaire de la Schatzalp, à Davos. Lu
Davos vaudois veut ressembler absolu-
ment a son aîné gnson.

La construction do cette ligne excite
la colère d' une partie de la population
de Leysin , des gens qui ont de tout
temps été opposés à l'envahissement do
la contrée par les spéculateurs et les ma-
lades. Ils essayent de défendre l'accès
des pâturages supérieurs , les joyaux de
la contrée; ils n'y réussiront p3s. Com-
ment enrayer le mouvement cosmopolite
moderne ?

En présence de ces deux projets dc
chemins de fer, je me pose une question.
Esl-ce que les capitalistes qui les patro-
nent pourront compter surla subvention
cantonale ? A qui répondrait oui , je
dirais que ce n 'est pas logique, car ces
voies ferrées n 'ont absolument rien à
faire avec l'utilité publi que. Elles servi-
ront des intérêts privés. Et il n 'est pas
justo quo les citoyens payent l'imp ôt
pour diminuer les charges des actionnai-
res de certaines sociétés qui n'ont pas
pour but d'améliorer les communications
pour l' utilité générale.

Publications nouvelles
/. .Y. R. J.. par P. Uoseggcr, traduit de l'al-

manel par M"1* Mondorc.
Nous avons parlé déjà de ce livre , mais

sans lui accorder un seul mot de recomman-
dation. Nous avons signalé que la forme , si
habile ot si attrayante qu 'elle fut , était toute
nuancée do légendes et d'adjonctions fantai -
sistes. Nous avons même fail remarquer des
invraisemblances qui se trouvent sous la
plume do l'auteur. Mais co n'est pas assez
pour donner de Kosegger uuo opinion par-
faitement juste. En réalité, cet homme, qui
est un maître écrivain , est un adversaire des
dogmes de l'Eglise.

11 fausse 1 Evangile. En Allemagne ct en
Autriche , il a fait un mal très grand. 11 a
appris à beaucoup de gens qui nc savaient
plus grand' chose do leur catéchisme à st
contenter d'une religiosité vague et sans
principes , qui veut tout comprendre poui
tout pardonner et pour tout tolérer; ses
admirateurs ne croient plus qu'à 1' « Evan-
gile d'un pauvre pécheur », car tel est le
litre de l'original {die fruha Uolschaji einci
armen Sûndert). Ea critique protestante elle
mème a ouvertement constaté les défault
dogmati ques du roman de Kosegger sans
parler do sa totale nullité historique.

L*. F E M M E  coNTr.Mron.iisE , revuo men-
suelle. — Sommaire de juin.

La forco d'âmo en Jeanno d'Arc, par
Ch. Janvier. — Au château de Versailles,
par P. de Nolhac — La femme hollandaise
[suite), par Lya Berger. — Pour les autres,
roman (suite), par P. Beaufort. — Uno litté-
rature qui s'en va, par Marc Dcbrol. — Les
femmes et la vie sociale, par Max Turmann.
— Brise-Feu (nouvelle), par E. Nyelle. —
L'éducation des éducateurs, par G. de Char-
dclcy. — Lcs expositions do peinture , pai
Joan d'Erinanlo. — A travers l'actualité. —
E'art au loyer. — Causerie ménagère. —
Notes parisiennes.

lues personnes qui s'a-
bonneront ù la LIUI-RTÉ
durant lo moi» <Ie jn iu  ne
payeront qae G fraucsjus-
qa'à fin décembre tOOïh

Nouvelles de la dernière heure
Tremblement de terre

dans le midi de la France
Marseille, 12 juin.

Une violente secousse de tremblement
déterre , allant du nord-est au sud-est a
élé ressentie hier soir vendredi à 9 b. 13.
Elle a duré quatre secondes.

Les quartiers du centre de la villo ont
été vivement évacués et la population
s'est portée sur les p laces publiques.
L'horloge du Palais de Ja IJourse qui
était en train de sonner 0 h. '/i s'arrêta ,
ainsi que les pendules de la ville. Il y
avait en ville une grande animation. La
secousse a été ressentie plus violemment
dans les quartiers élevés dc la Seyne ct
de Vauban , où les habitants , eiïra \ét ,
sont sortis des maisons. On ne signale
toutelois aucun accident de personnes.

A 9 b. 40, une seconde secousse moins
violente a été ressentie.

A Aix en Provence, les vitres ont été
brisées ; toutes les lampes à arc éclairant
la ville se sont éteintes. La population s
éprouve- une vive émotion. L'a 'folerceni
était général. Quelquea maisons, dit-on ,
se sont lézardées. On ne signale toutefois
aucun accident. On signale que, à Avi-
gnon , la secousse a élé très violente dans
tous les quartiers ; la pani que a été très
vive. Un véritable affolement s'est em-
paré de la populalioo. Sur p lusieurs
points do la ville, des campements cn
p lein air ont été improvisés par des gens
qui ne tenaient pas à regagner leurs
demeures

A l'Observatoire, un des astronomes,
M. de Boullay, qui inspectait l 'horizon ,
a été renversé de sa chaise. A la rue de
Noailles , le pavé a été soulevé.

Vne deuxième secousse s'est produite
à 9 h. 32. Elle a doré deux secondes et
venait de la même direction. A Anguil-
les, p lusieurs maisons sc sont écroulées.
A Aix en Prove nc, les vermicelleries
ont beaucoup souffert. Des toitures se
sont effondrées. Des grillages servant au
séchage dc3 pâtes ont été arrachés de
leur scellement. Toute la population est
dan3 les rues et nc rentrera qu 'à l'aube.
A Lambc-sc. des maisons se sont écrou-
lées ct il y aurait eu huit morts. Les
troupes commencent immédiatement le
déblaiement.

Nice, 12 juin.
Une légère secousso sismique ondula-

toire a étô ressentie à 9 h. 10, hier soir
vendredi.

Elle s'est produite dans la direction
du nord au sud. L'émotion de la popula-
tion , dans ce rtains quartiers , a étô très
vive. Les habitants des étages supérieurs
sont desceudus des maisons dans la rue.
Dans quel ques établissements publics ,
la cli entèle, effrayée, s'est préci p itée
dehors. On ne signale aucun accident.

Cannes, 12 juin.
Trois secousses de tremblement de

lerre allant à l'ouest ont été ressenties
hier soir vendredi , à 9 h. 17. La popula-
tion , vivement émotionnée, est deseen-
due dans la rue et sur les places.

Les secousses ont été ressenties égale-
ment dani les environs , où elle a provo-
qué une pani que.

Toulon, 12 juin.
Une secousse sismique a été ressentie

à 9 h. 17 dans toute la ville de Toulon :
elle a duré huit  secondes. La population
a été vivement émue 11 prise de pani-
que , surtout dans les hauts quartiors dc
la Ville. Aucun accident.

Toulon , 12 juin.
Ln secousso sismique de hier soir ven-

dredi a été ressentie particulièrement
dans les vieux quartiers et dans les fau-
bourgs, de même en rad-», où les navires
de guerre ont été dép lacés et ont tiré
sur leurs amarres. Dans la plupar t  des
habitations , los vitres , les lampes et la
vaisselle ont été brisées en quantité. La
population apeurée, remplissait les rues
et il n'a pas été facile elc la rassurer.

Avignon, 12 juin.
Une secousso de tremblement de terre

a été ressentie hier soir vendredi à
9 h. 20. La panique s'est emparée des
habitants qui se sont réveilles ct ont
gagné les rues. Jamais chose semblable
no s'était produite en ville.

Montpellier, 12 pun.
Une secousse sismique a été ressentie i

hier soir vendredi ù 9 h. 10 à Montpel-
lier, à Celte et dans d'autres localités
On a compté cinq ou six secousses, qui
ont duré au total douze secondes. Il n'y
a aucun accident.

Béziers, 12 juin
A 9 h. 10 du soir des secousses sismi-

ques qui ont duré cinq ou six secondes
ont été ressenties sur divers points de la
ville. Plusieurs de ces secousses ont
été assez fortes pour déplacer les meubles
et faire que la vaisselle s'entrechoquât. I

Perpignan , 12 juin.
Une secousse de tremblement dc terre

n été ressentie hier soir vendredi à
9 h. 12. Dans certaines maisons les meu-
bles ont été déplacés.

Grenoble, 12 /uin.
Le sismographe de la Faculté des

sciences a enregistré hier soir vendredi
à partir de 8 h. 25 plusieurs secousses
sisrniques.

Toulon , 12 juin.
Dans les faubourgs, la population affo-

lée par le tremblement de terre, est allée
se réfugier sous Jes préaux des écoles,
d'où il a été impossible de la faire sortir.

Nice, 12 juin.
On ne signale ni accident ni dégât.

L'observatoire déclare que la secousse de
tremblement de terre d'hier soir ven-
dredi est sans gravité. Quel ques groupes
ont stationné durant la soirée sur les
principales p laces.

Orages — Récoltes perdues
Bordeaux, 12 juin.

De violents orages de grêle et de pluies
torrentielles se aont déchaîné- dans toute
la région ct ont causé des dégâts consi-
rables , détruisant les récoltes dans dc
nombreuses localités. Les communica-
tions télép honi ques ont été Interrompues.

Ouragans aox Etats-TJai-
Fort WorOi {Texas). 12 juin.

Jeudi soir , un train de voyageurs de la
li gne de Mexico Ouest a été pris en
écharpe par un ouragan près de Benja-
min au moment où il passait sur un
pont, 11 est tombé dans la rivière Iïrazos.
H y a un tué et de nombreux blessés.

Hbr  malin vendredi , une tornade a
tué quatro personnes â Leinbers , à
100 milles environ à l'ouest de Fort
VYorth.

Le « Jules-Ferry r>
Paris, 12 juin.

La préfecture maritime a été informels
hier soir vendredi que le Jules Ferry
a passé le dètroil de Messine et  arrivera
à Toulon demain dimanche. Un bassin
de radoub a été préparé immédiatement
pour le recevoir.

Transatlantique en perdition
¦New-York , 12 juin.

Le transatlantique Shvonia s'est
échoué en vue de l' ile Florès (Açores).
010 passagers ont été transbordes.

Liverpool , 12 juin.
L'n télégramm e de la Compagnie

Cunard annonce que l'on craint de ne
pas pouvoir sauver lc Slavonia.

Les élections hol landa ises
Amsterdam, 12 juin.

Sont élus 7 libéraux , 3 démocrates,
25 catholi ques , 20 protestants du parti
antiréveilutionnaire , 9 chrétiens histori-
ques. Aucun socialisto ne passe. Il y a

| 36 ballotage-.

Le Dr Paul rappelé
Caracas, 12 juin .

Un cablo-télégrammc au D* Paul le
relève dc son poste de représentant du
Venezuela en Europe.

Caracas, 12 juin.
Sp. — Le congrès a adoplé uno réso-

j lution demandant le rappel du Dr Paul ,
; qui représente aujourd'hui le Venezuela
i à l'étranger, parce qu'il résulte des do-
| cuments du Livre Jaune français que
j c'est lui qui aurait jadis suggéré d'en-
j voyer des navires de guerre étrangers à
; la Guayra.

SUISSE
Médec ins  suisses

Berne, 12 juin.
Lo congrès eles médecins suisses a été

! ouvert hier soir , vendredi , par un dis-
j cours de bienvenue du président central ,
i M. le docteur Arnd , de Berne. Puis
j MM. les professeurs Kollo et Siegrist
i ont présenté les premiers rapports seien-
* tilî ques. Aujourd'hui les congressistes
j visitent des instituts de médecine et les
I cliniques de l'université du Berne. La
| jouniéo comprendra également une ré»
j ception chez M. le professeur Kocher.

Les champions du tir
Sainl Gall , 12 juin.

Suivant les dép êches venues du Mans ,
où so lient actuellement le grand tir de
la Fédération des tireurs français,
M. Stahli , le tireur saint-gallois bien
connu , a obtenu quatre fois le champion-
nat français et est sorti premier à la
cible Excellence.

Il a fait ntro autres au pistolet ein-
quanto-sept cartons sur soixanto coups.

Sociétés de consommation
Zurich, 12 juin.

La vingtième assemblée des délégués
de la fédération des sociétés suisses de
consommation t ient  aujourd'hui son as-
semblée, à la Tonhalle. 270 sociétés y
sont représentées par environ 500 dé-
légués.

M. Angst a présenté le rapport sur la

gestion cl les comptes qui présentent un
eicédent de recettes de 68,900 fr.

Le temps
Zurich, 12 juin.

Sur le versant sud des Al pes, do véri-
tables trombes sont tombées durant les
dernières trente-six heures. Du Tessin et
de la région des lacs de la Haute-Italie ,
on cn signale 90 millimètres pour ladite
période. Sur le côté nord du Gothard , il
a neigé jusqu 'à l'altitude de 1G00 mètres.
Du Itighi , de Saint-Moritz , du Pilate,
du Gothard et du Samtis, on signale ce
matin de fortes chutes de neige.

Etat civil de la Tille de Fribour g

DÉCÈS

0 juin. — Volery, née Ecrset, Joséphine'
épouse de Sylvestre, ménagère, d'Aumont,
'.0 ans, Grand'Fontaine, 14.

Uuflieux, Louis, fils de Pierre, et de Marie,
née Seydoux, inspecteur du marché des
champignons, de Crésuz, célibataire , 01 ans,
Placo Notre Dame, 100.

10 juin. — Haas, née Krattinger , Anna,
veuve de Joseph, ménagère, d'Escholzmatt
(Lucerne), 65 ans, rue des Forgerons, 190.

M A R I A G E S

12 juin. — Basile. Gaétan, tailleur, de
liuscemi (Sicilie), né le 27 décembre 1881,
avec Gady, Isabelle , modiste, d'Ancône
(Italie), née le 8 août 18*50.

f " y a  
\f  une bonne \

et une mauvaise
manière de faire la

lessive, employez le
SAVON SUNLIGHT
. est  vous  a u r e z ,
k choisi la bonne à
^~ manière. JF

WmXmi HwSSt
LAXATIF

d'une clllcacllé ccrtnlnea

CALIFIG
Recommandé par les Médecins dans
tous les cas de Con stipation habit.irlle
ou occasicmnelle .de Bi"estion pénible

ou de manque d'appctil.
Le •"CALIFIG" est un r«mc<*c
agréable ci excellent -.agréable, parce
qu 'il est d'un goût délicieux et d'une
action douce ; excellent , parce qu'il

est d'une efficacité absolue.
Le "CALIFIG" est le seul Véri-
table Sirop de Figues de Californie,
préparation exclusive de fa California

Fig Syrup Company. „
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Les sédentaires [;;
A tous coux qui sont exposés aux B

pires perturbations dc l'organisme eau- ¦
sées par le surmenage intellectuel et le I
manerue d'exercice, il convient de com- B
pléter l'alimentation ordinaire par un B
analeptique puissant. j i

Lo Cacao Brandt leur Offre SOUS I
la forme la plus réduite , l'azote et les R
Jiydrocârbures nécessaires au rétablis- (J

a sèment intégral du système nerveux, r
Se conotlpo jnmai* !

i Echantillon gratuit. f
| Laboratoire llr_u.ll
j Boulevard do la Cluse, Génère. j .
ff^f-^ff»IJ ¦'f***,-*' **¦*-' ¦*• '-'--.'l'n** *I"*Ir», i-Mi-">ï *i "»'i !

LE MEILLEUR K0IEL h
pont Familles, lo-ristei et Voyaceuxi H

descendant, a i . i .M. t  '.: j '
esl inconteslablcinrnt r

ïllôtel Meublé ûu Thcàtrts I
12, Bonl-nr. du Theil**, Place Heu-* \ -

ï titi tt I MI'S» ila Surt-Cz-i-
situé dans nn des pins beaux qnar- M
tiers du «entre tle la ville. Cette niai- B
•son se r«coiiim_n.le. pour son confort y
moderne et sa bonne tenue. Prix j
modérés. Arranj-enicutsponrséj.iurs. K
Oo ne sert qne lo petit d> jenner.

U. Methied , proptiétaire. [
^P——BB— ^B—«p-wina*^.».» i



FRIBOURG
Conseil d'Etat [Séance du 12 juin).

— LeConseil nomme M. Daillo n, Maurice,
à Belfaux , huissier tio la Justice ele paix
du troisième cerclo ele la Sarine (Eelfaux).

F«"»t© «1© Jeanne d'Arc — Le
comité do la fôto do Jeanne d'Arc à
Fribourg nous prie d'insérer l'avis sui-
vant :

La colonie française sera très honorée «rue
le public fribourgeois s'associe lo plus large-
ment possiblo à elle pour célébrer, demain ,
à l'église collégiale, la bienheu-ouse Jeanne
d'Arc. Mais, pour que le placemeut se fasse
rapidement et saus confusion, ua servico
d'ordre sera établi .1 la porte de l'église et â
l'entrée do la nef et des bas cotés.

Lcs personnes qui auront assisté à l'oflice
de 10 h. sont respectueusement priée* de
bien vouloir sortir aussitôt la messe finie,
afin de permettre aux Français ot à leurs
invités de so p lacer de suite dans les bancs
qui leur sont réservés. Le public voudra bien
attendre un instant que ces personnes soient
entrées, afin d'éviter tout encombrement.

De mémo à la Grenette , dans l'après-midi .
les personnes non munies de cartes seront
gracieusement admises quand los invités au-
ront pris place.

S'il restait encoro des Français qui n'eus-
sent pas reçu d'invitation directe, ils Font
priés do s'adrosser ù M. l'abbé llervelin .
37. ruo de Lausanne.

Ceux qui no so sont pas encore inscrits
sur la liste do souscription pourront lo fairo
à la mémo adresse ou ù la Dunquo suisse, en
face Je la caro.

tu route pour uu-stedelo. —
Ce matin , douze à treize cents pèlerins
fribourgeois seuil partis par train spécial
pour les ICi'initc-.

•fin lot d© 100,000 fr. — Le bruit
courait hier en ville qu 'un citoyen de
Fribourg vouait, do gagner un lot turc
de 100,000 fr. Renseignements pris, la
nouvelle serait vraie. On n'attend que
la exmfirmation du chiffre du lot. Est-ce
50,000 eu est-ce 100,000 fr. ? Voilà 00
qui reste à savoir. L'heureux gagnant
est M. Sylvain Schwob, employé princi-
pal chez M. \ Veiller, à la Belle-Jardinière.

Concert d'etc. — La Société dc
chant do la villo dc l'ribourg donnera
demain, dimanche, Vi juin , à S h. \', du
soir, un concert populaire aux Char-
mettes.

La programme* comprend un certain
nombre de chœurs d'hommes, elont qua-
tre seront exécutés pour la première fois
à Fribourg ; parmi ceux-ci. il faut citer
tout «l'abord une composition d'un ca-
ractère moderne très accentue* , intituléo
Le Cavalier et due à la plume d'un mu-
sicien allemand de grand talent , Hugo
Kaun, puis , uno œuvre de p lus longue
haleine de Lothar Kcmpter, lo très dis-
t ingué chef d'orchestre du théâtre de
Zurich : Paix, amour , patrie.

A côté de ces cli'ours plutôt sérieux,
notons quol quos soli do soprano ct de
baryton , puis toute une série do vieilles
chansons ct coraulea , pour double qua-
tuor mixte qui ont ôté exécutées â la
réunion suisso des traditions populaires
il y u trois semaines. Le vif s uce es
qu 'elles oat cu auprès dc nos hôtes bâ-
lois, zuricois ou genevois a engagé la
Société de chant à les faire répéter de-
vant un auditoire fribourgeois.

te JCfodcrkmaz. — Demain , diman-
che, dès 2 \ '-, h. de l'après-midi , tous les
camarades ot amis du Liedcrkranz sont
invités à la grande kermesse organisée
par cette société dans les jardins de-
Tivoli.

L'Union instrumentale prêtera son
concours pour la circonstance. Les jeux
ct attractions lus p lus variés attendent
les visiteurs.

- , \  mmeum ii I- hIBËRTÊ

LA BAGUE D'OPALE
Par N I .  IflARYAIM

TA le capilaine lendit gravement la
main à son compagnon.

— Je constate, «lil l'ol , so.uriant, ejuc
le formalisme anglais a bien fléchi de
nos jours.

— Pas tant que vous le pensez ; seule-

pouvoir nous lier a nu l le  ilair il hi.ininu
tlu moude, el ceux â qui nous parlons
sans présentation trompent rarement to
flai r  l iés sûr. Mais , en faisant  al lusion à
la nostal gie, jc pensais à une dc vos com-
patriotes, une jeune ct très charmante
Française , que jo rencontre presque cha-
que soir depuis dix jours , et qui semble
certainement cn proie à une réelle mélan-
colie, l' n de* nos écrivains, Lewis Urémie
qui l'étudié avee intérêt, s'amuse à bâtit
un roman à son sujet ; muis moi , jc suis
sur qu'elle a le mal «lu pays... ou dc lu
famille, co qui est un peu pareil.

L'intérêt de l'ol s'éveilla.
— Il ost absurde, dit-il , quand on n

trente-huit millions do compatriotes , de
p.* demander avee. une naïveté puérile :
Est-co nue:je |., connais ? Mais aprèa
tout. lc-monde est petit.... Puis-je-saroir

Aff i l ient .— Hans la nuit  elo jeudi à
hier, M. Célestin Cormiubccuf, jardinier
à Domdidier, rentrait chez lui , lorsque,
â la suito d' un faux pas , il lit une chute
dans l'escalier tic sa maison.

On lo releva avec l'épine dorsale

-3011 elat est considero comme grave.

Vol d'au© vni'lie. — Dans la nuit
île mardi à mercredi , on a volé, au pâtu-
rage des Crosses l'reisrs, rière Cliâtel-
Saint-Denis, une vache pie-rouge appar-
tenant à M. l'illod , dé puté, à Blonay.

La bête volée, figea tle 3 ' *. ans, avait
été payée S20 fr. à la montée à l'alpage.
Lcs recherches de la gendarmerie onl
abouti à la découverte do la vache chez
un boucher d'Oron. Celui-ci avait fait
l'acquisition de l'animal mercredi , dans
la matinée. Commo lo vendeur no pou-
vait p.-s produire .le certificat, le boucher,
en attendant cette p ièce, ne versa qu 'un
certain acompte. .Meus lo vendeur r.t
revint plus.

On croit que le volour est un hab i t an t
do la \ eveyso ct qu 'il a pour com'
plice undomeslique vaudois. Du suppose
que les deux filous ont réussi «. gagner
la Savoie. l ' n mandat d'arrêt vient
d'être lancé contre eux par le prérade
Châtel.

SOCIÉTÉS
Société sie chant < La Mutuelle ». 

Ce soir, samedi , ù S ] 2 11, répétition à L
Lrasscric Peier.

Chœur mixte de Saint-Nicolas .-.' groupe dt
la Société ds chant. — Co soir, samedi, à
3 ' » h., au Bâliment de Justice, répétition

-a classement, tir militaire au pistolet aux
Daillctles, pour remplacer la course militaire
renvoyée au dimanche 20 juin.

Société militaire sanitaire suisse. — Lundi,
14 juin, à $ y ,  h. du soir, au local. Brasserie
Peier : Exercices de pansements et de trans-
ports.

Musiqrie « La Concordia ». — Pim -nchc ,
13 juin, à 11 h. précise?, assemblée générale
ordinaire, au café llelt-étlère.

Deiflscher kath. Mànnerverein. — Ver»
;aiiiinliin _ S111mt.11'. ! ; J imi  idu-i. .-i iu-rn-u
8 Ji l.hr . in dor Brasserie Peier . 1. Stock .
Traktandcn : I. Vortrag von Harrn Dr Am-
berg. liber Reiseindriicke ans. Bg'jpten. 2.
Diverses. — Freunde des Vereins sind
obe-falls oingeladen.

Société d'Epargne Lc Rucher - . — Di-
manche 13 juin, dès 2 h. après midi , grande
kermesse à la Brasserie de 1a Uef. Joux
divers: concert donné avec lc bienveillant
con- '-'Urs tie la Slusinu» de la Plancha 
I oui le mondo y est cordialement invité. —
Entrée libre.

Deutscher Mânnerchor. — Der projektiertt
Spaziergang nach SeedorI wird .1er ungua-
stigen VVitlerung wegeo vers.hoben.

Soeiitè de chant de ta ville de Fribourg. —
Ce soir, à 9 h., aux Charmettes, répétition
générale urgente.

Revue financière
-lopins 188.», les valeurs d-.-s mines

n'avaient pas vu une animation pareille
ii celle de la semaine dernière. Les Gold-
fields, les Tiand Mines , les Chartcred , les
Ferreira Deep, les De Becrs s'envolaient
oomme un essaim de hannetons. Tout-â-
coup, mercredi , le Rio Ticto fléchit
brusquement de .070 à 1000 et entraîna
à sa suite loute la- kyrielle des actions
minières. Ce fui  là pour tous les sp écu-
lateurs un violent rappel à plus de mo-
dération. On en tint compte pour le mo-
ment.

Ainsi que la Liberté l'a annoncé hier,
lo Conseil fédéral demande aux Cham-
bres l'autorisation de contracter un em-
prunt  de 50 millions au taux maximum

le nom «1<* celle île nos compatriotes que
vous rencontrez si souvint ?

— Kilo se nomme M"1' Li-hard. C'est
une jolie pCIiOIine. d'origine • i . '.il.: , je
crois, et qu'on dil lili" d'un officier.

I' "l . u l  un ballciuont de finir. II  élait
absolument, irri vorablomi'iit diVidê à
partir , ù essayer d'oublier Guyonne :
mais lui élait-il défi*n«ln de s'informer des
condilions dans lesquelles elles se trou-
vait à Sienne '.' Ne sï-loiglirrail-il pas
plus tranquille s'il savait quelque che-S",
par exemple, tle sa >• pagne de voyage?

— J 'ai le iu-u i i l iè  aujtjiird'Jiui Mlle Le*
liard, tlit-il avec autant ele calme qu 'il
en put montrer. Je l'avais vue il l' iv'Sl . il
y a quel ques mois. Son père élait, en
effet , capitaine elo fré gate , et nous avens
des relations communes... File est â
Sienne avec une amie -'

Lo capilaine jcln sur lui un regard
moilié surplis , moitié interrogal. ar. I gno-
rait-il la situation dé pendante dc Guyon
ne ? Celle-, i. par un scntiujonl de réserve
ou d'orgueil , nvail-çlle évité de lui donner
une information â ce sujet .' 11 répondit
lui-même laconiquement,

— M 1"' Lehard est i.-i avec ladv Evelyn
Talbot.

— l u e  damo âg.'-o ?
— Unc jeuno fille de vin*<l-lr«.is .ou

v'iogt:qualrv ans... lu. lille .lu COMI !.' \'ai--
grave, noire ambassadeur à Péloisbourg.

— Elles se eon naissent depuis. Jonr*-
lomps ?

—- Je l'i gnore...

dç3 là ",',. Un délai! fort important d.
l' emprunt , c'est-à-dire le cours, esl
laissé „ l'habileté du Conseil fédéral.
Nous croyons savoir que les intention;
do cette haute autorité sont do faire
appel â toutes les princi pales banques
suisses dc manière à réaliser un emprunt
intérieur.

S'il faut eu croire les prédictions du
bullet in  fii 'nii 'ier du Crédit suisse , l'opi-
nion des milieux compétents  est que le*
mouvement de dépression des taux
d'intérêt verra son minima dans le cou-
rant ele cet to  année , si même ce minima
n'a déjà été franchi. Cette assertion est
basée sur le renchérissement de quel ques
matières premières, sur une nuance
d'amélioration de certaines industries ,
sur l'abondance des émissions qui sc
poursuivent  sans interruption Ct délogent
Us disponibilités de leurs derniers refu-

ej-.ioi qu il en soit , il ne faut pas s at-
tendre , du moins en Suisse», à moina
d'événements extérieurs sensationnels , ù
une hausse violente du taux tic l'intérêt.

La polili que prudente de la Direction
de la Banque nationale nous met à l'abri
do semblable éventualité et, par le fait
mème, épargne également nu pays
les changes onéreux avec l'étranger.
11 cn résulte une bien plus grande
stabilité industrielle ct commerciale. Lc
négociant peut ainsi réduire lo pourcen-
tage ele ses riso ues d'agio pour les paie-

eoiiseqtifiivf , muuuicr t-'-* prix , te qui
est en premier lieu sou bénéflee et en
second lieu l'avantage du public en
général.

Nos premières banques — nous no
parlons pas de Fribourg, hélas! — ont
arrêté leurs émissions d'obligations dc
Caisse ii 4 % ct reprennent le type
3 ;'/i %¦ Ceci ne concorde pas tout à fait
avec cc que nous venons de diro plus
haut , mais la contradiction n 'est .qu'ap-
parente, car les ondulations de hausse
ou de baisse ne se suivent pas avec la
même rapidité clans les diverses catégo-
ries tle valeurs . Pendant que le pap ier
commercial est uu instrument prompt ,
délicat et exact , les obligations do dé pôt
à long terme et celles provenant de prêts
h ypothécaires n'enregistrent les varia-
tions barométriques du taux dc l ' intérêt
que lorsqu 'une dépression est fortement
et persevéremment accusée.

C'est le tour aujourd' hu i  des chocolats
Tobler , dc ilerne , do subir les criti ques
de la presso impart ia le .  Lc Bulletin f i -
nancier suisse passe au criblo «l'un exa-
men serré lo dernier rapport de celte
entreprise , et , ma foi . il y a là quel ques
conseils dont la sévérité parait  parfaite-
ment justifiée. L'action est olTcrtc à 50,
sans demande.

La Société espagnole du chemin de fer
de Monistrol , à Montserrat , qui conduit
au célèbre pèlerinage do Montserrat , où
l'on vénère unc statue do la Mère do
Dieu attribuée à saint Luc , a approuvé
les comptes du dernier exercice ct —
pour la première fois — un dividende da
b lr. par action de 230 fr. a pu être

constituée en Suisse ct que le président
du Conseil d'administration est l'un de
nos premiers financiers fribourgeois.

Nous détachons ces quel ques lignes
d' une revue financière :

1 Le*3 obli gations 't \- ,  % de la Société
éleclco • métallurgique Procédés Paul
Girod , du nominal de 500 fr., au cours
actuel de 490, sont d'un rendement avan-
tageux ; il s'agit  d'une entreprise do
grand avenir. »
"L'assemblée des actionnaires a lieu la

semaine prochaine à Neuchûtel ; le Con-
seil propose un dividende de 7 \'., %.
Des actionnaires trop pressés auraient
désiré du 10 "c'.- car en celte matière-là
on n 'est jamais satisfait. La Direction a
sagement agi cn restant dans une limite

Le dîner .s achevait. Lc capilaine rilz-
Ilarry se leva.

— Si vous avez le désir tle revoir l'ai-
mable Française que vous avez connue,
dil-tlk-, elle sera certainement ce soir à
une audition musicale donnée par un
p ianiste en renom, de passage à Sienne...
Lady Evelyn aime beaucoup In musique,
iiin.ii que tous Us arls , d ailleurs.

l'ol hésita, l' n combat violent sc li-
vrait en lui. Puisque sa résolution était
prise, à quoi lui sei voit tle revoir Guyonne
¦,-îl.a 1 a aggïïW fia soi flVinco : Mai- :|
voulut>so persuader qu 'il trouverait du
soulas-einent à connaître ladv Kvelvn fl

i-i syiupu',iut|iios.
— Alors, «lit-iî  avec one décision su

bile, j'irai avec vous entendre cc pianiste
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!.. roni crt avail lieu dans u,n il. s suions
d'un grand hôtel de Sienne. II s'y trou-
vait déjà assez de monde quand les deus
jeunes gens arrivèrent. Lc capilaine st
dirigea vers le haut  dc la salle , où UIJ

certain nombre dc places avaient élé ré-
servées. Pol reconnut tout de suite un
groupe ang lais dans les personnes qui ,
assises ou debout, discutaient le pro-
gramme. Il chercha des yeux Guyonne ,
niais sans l'apercevoir.

Le capilaine Fitz-Horry, le laissant un
peu  (.îI au.MT, se.dirigea >-veinent \ as

déjà très satisfaisante. Naturellement,
l' action poussée ù SOO a dû revenir à un
cours p lus en rapport avec son revenu ;
elle cote 7-45.

Du 12 nu 18 courant , émission au pair
dos obligations 4 \-, % des Usines élcc
triques de . Wange n sur-1'Aur. Souscrip-
tions reçues sans frais au liaukvcrein et
à la l îanque dq l 'Etat do Friboarg.

Derniers cours :
-̂  UII_ill.\TIOXS

01» [(-13 le
3 diff. Conféd., 1903 88 — 8; 50
Il \2 Cnntéd. Série A. K. 97 80 9? 75
3 Fribourg, Liât, 1892 444 — 44.3 —
3 » » 1903 413 — 418 —
3 J- *. » » 1899 48; — -.85 .10
4 " » 3 \'.diff. , 1907 490 — 488 00
3 l j  Valais 1898 
5 » 1876 110 — 109.50
3 >i Tessin 1893 93 50 92 —
8 Empire allemand 8G — 85 75
3 Rento française 97 95 97 80
3 ', « » ilalienno 102 75 102 50
4 » ' ' or Autriche 98 75 98. —
3 >A Soc. Nuviiwt., .N.-M. 97 —

3 *-; Frib., Ville. ISOOElat 93 —
3 'ï » » 1892 gaz 92 —
3»;, » » 1902 9'. —3 1; liulle » l*»hyp. 9 7 —  94 —
4 » » 1899 96 —
» Lausanne 1909 100 50 100 40
2 Banque d'Etat, 1895 6 2 —  60 —
3 'I, Banque hyp., Suisso 9i — 92 50
3 */. Caisse hyp. frib., P, 95 — 9i —
.-y- » » • n. 9 5 —  94 —
J »/ ,  » ». » » S. 95 — 9. —
4 » » » O. 99 50 98 5U
» 1. » 1909 I!. loti 50 100 —
i Bullevlt-omont 1894 97 — 96 —
'» \'z Tramw., Fribourg 100 — 99 75
i y,  Funic Ncuv.-St-P. 99 —
i 'j Eloc., Montbovon 100 — 99 50
i '/, Procédés Paul Girod 495 — 488 —
» Electrique do l' ullo 96 — 
i y. Brasserie du Caidinal 100 25 93 90
î < 2 Beauregard. av. hyp. 100 25 100 10
s • •>. » sans hyp. 98 — 

I.OTS
nom.

Frib., E t a t !  860 Fr. 15 3 9 —  3 f l —
» » 1902 » 15 14 35 11 —
» Ville 1878 » 10 15 — 14 75
» 1898 » 20 12 — 10 25

Com. frib. 3 y' diff. • 50 5t — 50 —
ACTIONS

nom.
Banque nationale 500-250 500 — 491
Caisse hyp., frib. 5Q0 — 610 — ooo
Banq. cant. frib. 500 — 625 — Gil
Créd. gruyer. 500 — 610

» » p. fond. 93
Crédit agr., Estav. 500 — 6 1 0 —  600
Banq. Ep. et p. Esl. 200 — 200
Banq.pop. Gruy, 200 — 300
Banq. pop. Glâno 100 — 127
Bullo-Romqnt 500 — 500 — 490
Tram. Fribourg 200 — 85 —.. —
l'un. Neuv.-St-P, 200 — 130 — 12.
Ele.i.t. Mnnlhnvnn 500 — 450 — —
Proc. Paul Girod 500 — 750 — 745.
Electiique, Bulie 205
Condensât, électr. 500 — 500 — 4DQ
Engr. chimi ques 500 — 650
Fabr. mach., o:d. 200 — 200 — i.ïo
Fab, mach., priv. 500 — 505 — 400
Toint. Morat , priv. 250 — 250
Choc. Cailler, jouis. — — 300 — 290
Chocolats Villars 50 — 42 — '.0
Bras. Beauregard 500 — 590 — 585
Brasserie Cardinal — — —
Clémentine privil. 500 — 500 — —
Clémentine ordin. 300 — 300 — —
Papeterie Marl y 1000 — 1000
L'Industrielle 100 — 98
Verrerie Semsales — — —

ESCOMPTE OFFICIEL
Papier com 1, à 3 mois et protêt 3 %
Avances sur oblig. dénoncées 3 %

» » Vomis publics 3 V. %
» » lingots-or cl monnay és 1 %

lie!»"!» l'.UAX.iE 4(ltl»B Tf- 'icar

3 Franco 100 francs 100 — 100 05
5 Italie 100 lires 99 65 99 80
3 Belgique 100 francs 99 75 99 90
3 Ji Allemag. 100 marcs 123 25 123 35
4 Autriche 100 cour. 104 90 105 —
3 Hollande 100 florins 208 60 2«8 80
2 y,  Aiig lcler. I liv. st. 25 20 25 25
4 • Xcw-York 1 dollar 5 16 5 18
5 Russie 1 rouble 2 60 2 65

lad y Evelyn qui , était, comme toujours ,
très entourée.
I:— Lady Evelyn, dit-il , voulez-vous
nie permettre de vous présenter un olli-
cier de la marine française , cxtrêmcint-nt
sympathique, et qui a connu M"c Le-
hard ?

La jeune fille leva sur lui son regard
froid.

-- Tout le monde vous esl . sympa-
thique, dil-elle avec lui peu d'ironie.
\ l'aiment , nos vieux usages se perdent ,
tt on se lu> aujourd'hui .Fune manière
étrangement facile... Mais vous no nie
présenteriez évidemment pas unc per-
sonne d' une condition trop inférieure.. .

Le Capilaine, mordant sa lèvre , appela
Pol d'un signe , tout en quuli/iaul tout
bas l'altitude d'Evolyn. « d'orgueil'in-
f ci liai ».

— M. do Tiéhas, de la marine fran-
çaise... Lad y Evelyn Talbot...

Evelyn dut reconnajfrc que l'extéiieui
el les manières dc Pol étaient irrépro-
chables.

— Depuis .peu de temps à Sienne ? élit-
elle d'un ton indifférent.

— J' y suis arrivé hier...
— Et déjit charmé, je pense ? Aimez-

vous le Sodoma '.' Avez-vous vu les fres-
ques do San-Domenico cl elc San-Bcr-
nadino ?

— J'ai seulement erré dans ces. rues
p ill. .i ' i.'sqiii-s , cuire les rangées «le vieux
palais , puis \ isilé le Dôme.
. — Ok Hl est superbe et Olrange avec

Calendrier
DIMANCHE 13 JUIN

S-Int AXTIUXE IH. PABOl E
conCc.-ncur

Saint Antoine naquit  à Lisbonne, ot entra
dans l'Ordre do suint François. C'est un tics
saints les plus populaires do nos jours pour
les gràcos sans nombre qu'il répand sur lous
les (idoles. '• 1231.

LUNDI 14 JUIN
Sniut itASir.F..i,»:-';it*\D

i»r«»li«»vO<'U«»
Saint Basile , archevê que de Césarée, doc-

teur do l'Eglise, élait lo frère do saint Gré-
joiro de N ysse et do s»int l'ierro do Sébaste.
f 379.

Services religieux de Fribourg
Dimanclie aans ('octave, de la Fuc-Di.u

13 JUIN

Collé-rlnle de St-lnt-XIcolfis
A 5 \', h , exposition du Très Saint Sacre-

ment pendant les Landes. Bénédiction.
5 Vt, f>, 6 y2 . 7 li. Mewes basses.
8 h. Office ol instruction pour los enfanls.
9 h. Messo basse paroissiale avec sermon.
10 h. Exposition , oflice capitulaire et

Bénédiction.
lt h. Oflice pontifical par Mgr Esseiva,

1 ."»•» Prévôt j panégyri que de la li,u Jeanne
d'Arc, par S. O. .Mgr Uadié le, évêque de
Dijon.

Pas dc vêpres à 1 J_ h.
A 3 h. Exposition du Très Saint .Sacre-

ment,  vêpres , procession cl bénédiclion.
6 »/. h. Chapelet.

Egllae de Saint-Jean
A C U h. Messe basso.
8 h. Messo dos enfanls avee instruction ,

Chants .
9 h. Grand'Messe avec sermon et Béné-

diction.
A 1 Jî b. Vê pres et Bénédiction. Réunion

do l'Association catholi que des Damos.
6 V. h. Chapelet
Durant l'octave, tous les jours d'œuvre , i:

7 h. messo avec expédition et béneditioc
tlu Suint Sacrement; à 8 h. du soir , chanl
des Comp lies.

Eglise do Snl.at-aiii.rtee
A 6 y2 h. Messe basse.
S h. Messe liasse, sermon français,
9 h. Oflice, sermon allamand.
A 1 \'s h. Vêpres. Bénédiction.
8 h. Chapelet.

r.;:il, -.:- dn Collf-ge
A $ h., 6 '/2 h., 7 h. 7 ! ' li . Messes ba
8 li. Ollico des étudiants. Instruction.
9 V« h. Messe des enfants. Instruction
10 h. Oflice paroissial. Instruction.
A 1 y2 h. Vêpres dos étudiants.
2 y,  h. Vêpres do la paroisso.

"icLiM* de Nolte*X>nn>e
A 5 h. Mosso basse.
8 b. Messe chantée , sermon allamand, expo-

sition el. bénédiction.
A 1 yt h. Catéchisme allemand.
A 2 h. Vêpres avec exposition et bénédic-

tion. Chapelet. Il n'y aura pas la réunion dt
l'Archiconf rérie du Saint Cœur ele Mario donl
les prières seront récitées le -.""-' dimanche.

Kgiise de* UU. PP. Cnrd< lier-
Fêie de saint Antoine d: Pad;_c

A 6, 0 îi h„ 7. 7 y,  h., 8 h. Mossesbasscs.
9 li. Gi'and'AIesso. Sermon français. Béné-

diclion.
10 '/_ h. Service religieux académique.

Messo basse, sans sermon.
A 2 ',_ h. Vêpres solennelles. Bénédiction.
8 '/. h Complies. Bénédiction.

Eglise dc« i '.'.'- PP. Cnpncins
A 5 h. 25, 5 h. 55, messes basses,
fih. 25. messe conventuelle avec exposition

du Très Saint Sacrement.
10 h. Mosse basse.
A ¦'. h. Assemblée des Frères Tertiaires.

t:hlcsa «H .\ o ivc - ] i ".iiH'.'
Sçrvizio religioso per j(i Italiani

Alio ore 9 y, Mossa c Predica dei P.cv
Sac. IL Sposotti.

ses incrustations dp marbres , ct surtout
son pavement niellé...

Elle s'interrompît pour serrer la main
il unode scs amies, ctlccapitaine intervint:

— M 110 Lehard n 'est pas ici ce soir ?
Lad y Evelyn tourna nonchalamment

la tête, et chercha des yeux.
— Oh ! elle n 'est pas encore de relour?

Ello a eu l'obligeance d'aller à la villa,
chercher ma lorgnette , que j'avais ou-
bliée.

Lc capitaine jeta un regard rap ide sur
l'ol. Ces paroles, et surtout la désinvol-
ture  avec laquelle elles avaient été pro-
noncées, avaient ..produit sur celui-ci
l'effet d' un coup do foudre. Déjà désa-
gréablement impressionna, par los xntv
nicres froides de lad y Kvelyn, il entre
voyait tout à coup que Guyonno n'était
pas traitée en égale par cette grande
dame hautaine. Toutefois,, la pensée
qu'elle Occupait uno position salariée nt
lui était.pas encore venue,.

Il.se tint un peu à l'écart , épiant, le
reloue de Guvoiuie, et se domimehint
révolté , comment un des hommes qiu se
trouvaient là , n 'avait pas épargné à une
jeune fille iui t rajet  désagréable à cette
heure.

Mlle, parul enfin ; ses joues étaient
légèrement colorées pur une marche ra-
p iele, et elle traversa la. salle dc sou pa?
souple cl léger, sans paraître s'apercevoir
des regards qui se portaient sur elle,

I.ndy Mvel yn la rcmcrCM d' un geslc
poli, niais bref, et Guyonne alla s'asseoit
uu dernier rang des chaises réservées, où

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Ttch-lc-m tio Frlboar;
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TIIEHSIOMIITII - c.
Jam j -t, 8 8 1* U 1- Juin

8 1- m. I 13 U| I I I  15! l l i  9 8 li . m
th .  s. lt! 17 17 801/14 8' 1 h. s.
8 h. s. M 13 13 141 10 I 8 h. s.

Toinpéraluro maxiin. dans les 24 h. : 17°
.Tcnipéraluro minim. dans lejî .24h . : ', .8°
Eau tombéo dan» les 24 h. : 21,5 min.

v,onl i Direction : S.-O.
I v orco : léger.

Elat du ciel : couvert.
Extrait des observations du Bureau centra

de Zurich :
Températuro ù 7 heures du matin le

11 juin :
Paris 9° Vienne 16-
Itoine l'j- Hambourg 10°
Pélcrsbourg lî- Stockholm 11°

Condilions atmosphériques ou Suisso, ce
malin 12 juin , a 7 h. :

Pluie sur tout le plateau suisses, sauf cou-
vert à Montreux, Neuchâtel ct Thoune.
l.iso dans le Haut-Valais. Vent do Post à
Davos. Ven tdu sud aâaint-Moril-(iOngadiiio).

Température 13°-110 sur les rives do nos
grands lacs, Schaffhouse, et Coiro. 8°-5 0 à
Clceschcncn, l'Engadine, La Chaux-do-1'onds
cl Sierre.

TEÎirS PROBABLE
dans la Suisso occidentale

Zurich, 12 juin , midi.
Ciel nuageux. "...- ¦- pluies vont cesset

lentement. Températare eucore basse
.*\c!'.:¦" -'. i i r  les hauteurs.

D. PLAHCHEBEL, gérant.
M^lllllinwnsVr'Tïïtiïmtftrrs '-YirmtlIMiWRM

t
Madame Marie Ja-ger et ses enfanls Emile

Augusta , Eugène , Gabrielle ; Madamo et
Monsieur Eug. Guerro-Jœgor ct leur enfan l ,
à DasSe (France) ; Monsieur et Madame
Jules Jœger ct leurs enfants ; Monsieur et
Mçt'ian 'e Fortuné Jee'gcr et leurs cnfni.ts , à
LÂisanoo ; Mademoiselle Adèle Jrcgcr; Mon-
sieur Célestin Bemasc-ini, à Sessa (Tessin) ;
les familles Pernet, à Fribourg et Romont;
Madâir.o Lovrat , à Lausanne ; Monsieur et
Madame Mettler et leurs enfants, à Romont-
Monsieur Joseph follet , à Saint-Gongoux-lo
National, et Monsieur Maurice Gillet, à
Légny (France): Révérende Sœur Constance,
reli gieuse Dominicaine à Estavayer ; Made-
moiselle Euphrosino Brunisholz, à Fribourg ;
les famillos Overney, à Fribourg ot Cottens ;
Monsieur Raymond Raboud. a Villarsivi-
riaux ; Monsieur ct Madame Théraulaz , à
Corminbccuf , ont la profonde douleur de
fairo part à Uurs parents, amis et connais-
sances de la perte crut-Ile qu'ils viennent
d 'éprouver en la personne de

Monsieur Eug ène J/-.GER
mécanicien retraité

emp loyé au tram
leur regretté époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, onclo et cousin , dé-
cédé à l'âge do 49 ans, après une courte ot
pénible maladie, muni des secours de lu
religion.

L'oflice d'enterrement aura lieu lundi ,
14 juin , à s '/« h-, en l'église do Saint-
Nicolas.

Domicile mortuaire, Grand'Fontaino, 23.
Cet avis tient heu de lettre do fairo part,

R. I. P.

le capitaine l' iU-IIarry la rejoignit aus-
sitôt.

— J'ai droit, ce soir, à vos remercie-
ments , dit-il gaiement, car jc vous ai
amené uno ancienne connaissance.

¦Elle leva les youx , surprise, et vil de-
vant elle Pol de Trélias.

J.e cap itaine lu regardait un peu cù*
licuscraeiil. Mais aucune rougeur eiiibar-

traire, sous I empire de la surprise, tic
l'émotion que lui causait cette appari-
tion inattendue, le rose délicat amené à
son visage par la marche s'effaça , et il lui
sembla cil mémo temps que le sang re-
fluait à son.cœur,.

Ppl, cependant, conVinuait à oUt>. ré-
volté ; niais maintenant , si étrange que
cela puisse sembler, c'était contre elle.
Commenl avait-elle pu quitter sa ruère ct
ses amis pour se placer sous le patronage
cdr ux île celte l'Ain* hile qui la tr n- ut
en intérieure f

Ses manières se ressentaient dc celte
impression, et Guyonne fut blessée de
les trouver tout à coup si froides. Etait-i
honteux d'être obligé de la reconnaître
dans uno situation changée ?... Pauvre
fllle ! Elle aussi avait souffert depuis loin
rencontre, et elle avait espéré ne plus II
voir , parce que sa présence remuait tous
les souvenirs pénibles do ces dernier»
temps ; et maintenant, qu'il revcàail
c'était pour la froisser de nouveau pai
son attitude incompréhensible 11

-_„* - . ;_ •- _»= (A suten.)



Discours choisis ".. .
et Entretiens

du R. P. Joseph TISSOT
TOME IV

Aux Clercs et aux Prôtros

Discours «t notes de retraites ecclésiastiques
* nux ». 4 rn.

Ea Venta à la Librairie cat-oliqu* et à l'I-primerit Sainl-Pul, Fribonrg.

Hôtel-Pensïon de la Croix-RIanehe
' CORBIÈRES (Gruyère)

Agréable séjour d'été, air salubre, promenades faciles , jardin
ombragé , à proximité cle belles forêts Consommation Je prernitr
choix. Caisiae eoigate. traités à toule heure. H 256' F -51!

VOITURE A L'HOTEL
Prix modéré*. Arrangement pour séjour prolongé ct familles.
Se recommande , V. OEVI8IEZ.

i Poudres de Vichy " Sport ,, §
! ' pour la préparation do l'eau de Vichy artificielle

ECONOMIE , HYGIENE, SANTE. HV.ri.ENSE SUCCÈS
jf.c-, pereonnes qui souffrent do mauvaises ou impur-

faites digestions et eles maladies qui en découlent : pe-
santeurs aprôs le repas, ballonnements, palp itations,
vertiges, aigreurs, congestions, diabète, affections «les
reins , dc la vessie, trouveront lo soulagement et lu gué-
rison par l'usage journalier des poudres elc Vl<*'»y-
SI-OItT.

Aux personnes rhumatisantes, aux arthritiques, nous
conseillons l'usage» prolongé des poudres spéciales tic
Vieil}-Sport litliiuée* dont l'emp loi est le même que
pour les précédentes.
Le carton couleur jaune pour la préparation do

10 bouteilles d'eau dc Vichy-Sport . . . . Fr. 1.20
I.c carton couleur vert pour la préparation de

10 bouteilles d'eau ele Vichy-Sport lilhinéc l'r. 1.70
Depot gênerai pour toute, la Suisse :

Pharmacie CAIROLA, Avenue PIc^de-Roc-emcDf , .1
GEiMÈ¥E

A. X'rllsçur;* : Pharmacie Wuilleret, Pharmacie Cuony.

Les machines à coudre

n? A T7C à navette droite , pour fa-
"'Arr .ntffl-w-

OT? A 1717 *¦*¦ - "--vette vibrante, pour fa-
1 I Al F milles et tailleuses.

K7 A "DC à navette centrale pour fa-
i"\.l l milles et tailleuses.

1)7? A T7E? à navette centrale, pour tail-
r/ll  t leurs et ateliers.

PFAFF-dMM « m&t Sers!
3"

Se distinguent par leur solidité, simpli-
cité, élégance et leur marche silencieuse.

GARANTIE. FACILITES DE PAYEMENT.

Seul dépositaire : Ë. WASSMER
A FRIBOURC. A COT É DE SAINT-NICOLAS

<Au% §harmettes
Domain dimanche I.» jnin, ;'i 8 '/. heures du soir

CONCERT D'ÉTÉ
I.OXN'É PAU

la Société de chant de la Ville de Fribourg
AV-C LE CONCOURS DE QUELQUES DAMES

Dircetion : SX. A. IIABÏM.t.S.V, prof.
Entrée : oO cenlimes. »

lifiliii! le àmm
demande voyageur sérienx et expérimenté.
Tournée Suisse française.

Eéférenees exigées.
S'adresser sons chiffres H1769 P, à Eaa-

senstein & Vogler, Bâle. 2010

Qrani Café Beau-Site
tous les dimanches

CONCERT A P É R I T I F
tic 11 heures moins % d midi el quart .. . .

L'après-midi ct le soir
Concert par l'Orchestre VISONI

JB_M__-_-

MarfiOGiraix-EtoilB!' 
^^^^^

¦r GH.™^
. D E  |OMf '

A
^

Grand'Eue, 7^É|

¦v '-:-'-i*-Bi*-<»»*'3**.rg^^
B «*****^**J«»»'**8aë3'"i»3««
t|#lffjM|---tB̂  g g

III Pour cadeaux de mariages
Si! 1 SISIl ET 11!de Premières Communions |||

Livres de prières avec écrin , luxe et ordinaires. 5(11
Cracifl- poar suspendre et à pied , luxe et ordinaiies.

Bénitiers sur fond çhcrie ou velours.

IU Statues du Sacré-Cœur, de la Sainte Vierge, de saint Joseph ï « g
et autres saints.

I l l  Chevalets avec galvauos artistiques sur plaquette noyer
ï | » ou applique velours. . ||f S
ï l j  Médailles OT, argent, vieil urgent laniaisie. wim

Croix nacre, ébène, argent, creuses et massives.
! f î Chapelets perles coco, perles lustrées, couleurs diverses, montés $,g-*

en acier, en aluminium et en argent.
l fi  Etuis de chapelets. » J«
||j§ Fermoirs caoutchouc soie, avec médailles artistiques.

Imagerie fine et ordinaire. g * S15 5 . i s g »IU g» !
f g g EN VENTE. A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE

130, Place Saint-Nicolas et Avenue de Pérolles, 52, Friboarg. f l ï . ï
Il ' Sfl¦ | S!?*.**1*1*-'-*'-'»*'»'-^ S; *
, *>*>OB»»"n"aocsaa\̂ »»-â».««si»o_» _rë««i»»oo
ÙÉHttïHSÏ -.-̂

I ^^Milcîèa'fstp mmmMm
^ ! f à ŝ &, > Employez le !SI*,tin ct «in un tour

JS* de main votre soulier brilles d'une
f f l  . manière étonnante.

- gï Fabricant : Cliarleo Ge_.tn.cr, ( - . s  ¦_ .; ;_ K < - U (Allemagne).

fou? unu k isi
ù, vendre un ' potager, une
aiiAf-bre A coucher siylrt
Louis XVI , le tout eu très bon
état.

S'adresser Avenue «S* In
Onrc, II. Ill""' .' -i:!:; .-. 2035

ÎSÏTE MMM
L'office eles poursuites do

la Sarine vondra ln 10 J«iin
lirocliuin, de» 2 11., - son bu-
reau, unc obligation de £00 fr.
contre la commune de Marsala.

Fribourjr , le 12 j u i n  lïK)).

Orgue neuf
avec «lix registres, sur deux
claviers, i» vendre irès bon
mardi é

S'adresser à U. Spaicli, fac-
teur d'oroitts, a l.ai.perswjl
(cl. St-Gall). -618

Vente juridi que
L'office dts poursuites tle la

Sarine vendra , d tout p rix. le
17 jain proclinln, dô» ï " h  ,
au domicile tio I'oôlnd, Nico-
las, à Corminbecuf, un tombe-
reau et un irai n eau. 2615

Fribourg, le 12 ju iu  1900.

Oa demande, pour  uu res-
taurant ele la ville , unc

personne
d'ordre , qui aurait i s'occuper
de* chambre») et du linge.

l-'.Dtrée tout de suite.
S'adresser sous H 2332 F, à

Haasenstein et Vogltr, Fri-
boury. 2612

REPRESENTANTS
sont decoa-dé- pir maison d«i
denrée3 coloniales. Ecrire , cn.e
¦¦ostiUe 2700, I,a Ohuiix-
du-3'ouiU. 2513

LAVAGE CHIMIQUE
dos véttjmonta do camos ct d'hommes

TENTURES en TOUTES NUANCES des VÉrEMENTS
2894 saris rien découdre. II131-8 i.

X-T_OVA«E DES GAMT.S, UO-S, FOCIIRCBES, 870.
Dépôts d". Moral : Koli.-p-Stilcr, nca<ic., rue de Lau-

uuné, N' 47 ; KuwtbBBiuer , ui .-lail .  Aveuno da Pérolles,
N'. 9 ; IUtler, opticien. Avenue cle la Gare, N" 10. — I / - / M  tle
la Teinturerie Lyonnaise : Mi;« K«c»l» , nég., rue dc Eotaont.

A LOUEE
S y * - ' --* «le la «are. deux
j  :i • > • > : . . • -< ' ,. n- i i i .  ¦ . •'• f !.;•-:! .-
i tvs-CS», v-.-. i « '. -.-.v . »-.'.;uv--.vv-
I '.I C N . euve, ;-,' : . î t  '• • ' - . etc.
| S'adresser* MSI.Ry-
£ «er A.* Tlialmann, l"
lélase. * '.:.-;:. .;;;;¦ l'opn.

>;» '. fi.» Ni: i :<.; t- . 2351

Au K» IS», me de la 1T«
fcciture» Friboure

A LOUER
nu bel Bj>i>nrteii-cnt au nre
mier. — S'adres-er au K» ISS

Demandez ?rs!:V* U*

lia vérltalilc-cllAlr de
Si-B-fiic vie. .. mer loul -
'- -«S apérUir, « l i ' .v -? . l !  .1'.
*>"*.*uirallse fus ferutenta-
i i . ¦: - ., '. aeldea (après le
vi»» ; *a bière, ttc). Sou-
Ia'-« les catnrrlies ¦'as-
i , i v : : <  .- et pulmoiiairci*.
Inventé par le Doctcur
Weisfloïr. • * -

YVERDON

Hôtel- café -restaurant
il vendre ù dc très favorables
ep_ditions, pour cause de re-
trait des affaires. Belle situa-
tion au centro de la ville. Café-
restaurant au rez-de-chaussiVe,
bonnes cavej faciles . U cham-
bres a .'cuor.

Pour tous renseignement* et
visiter, s'adre-st-er a Htli <'a-
vli», gérant. Yverdou. 2520

On demande

A LOUER
à partir uu £o juillet ou sculc-
raent en autoiaiie, à Fribourg
ou environs ii -iaédiats. uu
appartement de S à 8 pièces,
avec ou ians jardin , au besoin
unc petite villa.

Adrosser les offres avec indi-
cation du loyer nous K 2527 F,
à baasentlein et Voaler, f r i -
bourg. 2C03

DEKÏISTE
2' ill BUT

m.wcin-dentiste
de iT:!v• .'.:.;¦;¦; de P.ii-d'ipU' §
reçoit tous les Jours , de 8j
9 a 12 b. et de 2 à 5 h., g
Hm-nche txc«slé,

2, Rue de Iloiuoul i
FRIBOURG

VENTE JURffMI.
Loiiîce de3 pourtuiies de la

Sarine vendra je 15 juin pro-
chain, dôs I'. II. «te l'après-
midi , à l'ancien magasin de
Paul llérand, jndis coiffeur , a
l'Avenue de Pcrcllcs , un stéri-
lisateur, ii toilettes, Z glaces ct
un meuble vitré.  2-14

Fribourz , le 1-juin 1803.

O.V IU-.WA.YDE
pour la Suisse allemande, dans
une petite famille

jeune fille
active et brave, â„ée de 18 ans,
pour la cuisine et les travaux
du mènsge. O.casion d'appren-
dre la langue allemande Gage:
10-15 fr. par mois. Voyage
paye après une année. Leçons
en lùrer . M o d e  /UmJlle.

Adresser offres sous cbiflres
L',318. la, à Uaa•. -stein et Vo-
gler, Lucerne. 2517

La Feltntiw ourciere fn-OHtgecue
a le regret de faire part de la
perle t-û'eile vient «Ji* faire en
ia personne do son seciélai-e
Monsieur Eugène JAEGER

employé aux Trci-Lii'ays
L'office c'enterreme-t aura

lieu lundi , le U jain. à 8 v* b-,
en réjfli-e de SaioO&ieotW.

Domicile mortuaire : Grand'-

R. 1. P.

T*
Miss;e*ur3 les rntmbr.s de I-

Socl-té ie f,er.iars inutusts de
ia ville de Fribaai-r; sont invités
k aisitUr aux fua-raitles de
leur regretté colIèKue
Monsieur Eu gène JÀE G E R
qui ftnront lieu à Fribourg,
lundi  14 juin. i 8V«  heure), tn
l'é-llsu «t« *,iint-Ni-!i!.»K.

R. !. P.
mm 3 -Tï i-BSBBSS-J1iWff f'*l-*"

Pharmacies Mee
DIMANCHE 13 JUIN

I' I i f i r m a c i e  S c i i t n i d l ,
Grand 'rluo.

l'iiar-narie Thurler -Si
Kcc'iicr, ce do ¦Lausanne , 13.

Les pharmacies qui ne. sent
pas d'office les jours fériés «or.t
fermée- do midi au iM-dsia-ic.
raatin.

Soumission
*K. I*. *><>n -a*l«*, banquier

1 ttoratiot, ael lasoumisaioa
ies i.-s* .-. -. . , - - . «l«. Miai-Onne-ifc-,
r-hur-ip-tc. __«nniKeri« vt
, . .* . *. - :, -.. i *. «l'une maison lu-
naiite ù e»BHtraIre ù Ito-
IIK.UL, -CA7

Les entrepreneurs désirant
soujûissionnerpourles travaux
&t»4u.u*> pouïro-t prer.4rocc.c-
iiaistance des planî et c_hi(l
des ciiargos et so procurer dee
for u. u lai res de soumissiop au
boreiu dfs arebitecies i:. "Itv
uod et L.uv«*rriC-re, 10, rue
des Terreaux - L-c-anne, le
lundi •_! j alu, entre 2 et C h

D E M A N D E
On ie chargerait .l'écriture

divergea : doubles tic cadastre
devis , verbaux de nii-ps. ete

Travail prompt el soigné
Prix modérés .

S'adresser s. chiffre» H-631 F
kBaasenstein 4t Vogler, i-'ri
bourg. _C09

On dem&Dde .*. louer cu i

bre uui » peine

épicerie on café
ville ou campagne , canton de
Fribourg. 2t) ï l

Offre, SJUS X* '753 y, à liaa-
"en.tclfl el Vogler , H-roe.

CrêmB au br i l lant  rapide
peur» toi'tes l»s chsai-nrrd

donne un brillant éclatant

Asperges du Valais
*•'' «inalité

ô kg., 4 fr. ; a •/,, . fr. 20,
franco. Gus *. l.uy, Char-
rat, Valais. 2409

TJn Otu.dla.i-t
ayant déjà enseigné à l'ccoli
primaire demande ̂ ilnce pour
le 1" juillet , comnie précep-
teur ou remplaçant dans une
école primaire jusqu 'au 1« no-
vembre. Diplôme «renseigne-
ment ct certificat- -disposition.

S'adre3ser sous H2t '.|- F, à
l'agence do publicité Ilaasen
ttein et Voaler, Friboura

Un jeune homme
ayant fait de bonnes études ct
pC'»»êi.in t  une jolis iSorituie
dcuiando i>lar.o dans un bu-
reau •le Fribourg ou «r.virons.
Certificats ît dis'iositiOD.

S'adresser s. chiffres H2f,13F,
à l'agence de publicité Hua
scnslein & Voaler , Friboura,

«x nrH.vxDi:
U-VJE- -F-MLiL-E
sachant faire la cuisine et le;
travaux d'un petit .ménage.

S'adresser au r.i. . ;. , v . s . : , Sl,
roc de Uoniout- 2-j04

k&bui ï lm
eî magasin, atelier.

S'adres., rue Grimoux , 8, au 8**.

I^iano
On ti<- .:;. •.;..:,¦ ù louer pour

Iout dc mile un pi.'iio.
S'adresser s. chiffres HS537 K,

à Haasenstein et Vogler , Fri.
bourg, 25,8

PARFUMERIE
taj  ds Cologne p. bains et frictions , le iii. 4 tr.
Eau dc Cologne pour mouchoir' , le litre 8 fr.
Ea-_ dentifrice antiseptique au sa!-! , le lit. 8 fr.
Lotion , quinine , partuga!, base de rhum , vic-

lette.i le litre 4 Sr.
Eau tonique c.nirc la chute dîs cheveux ,

le flac-n , 2 fr. SO.
Lotiori glycérine antipelliculaire , le fi. 1.50-2.50
Pa-r,«-.-_î anU*i'!l,.»culaife, le fiac.**, 1.50-2. —
Fa d., crayon-- i _nrinnner et lecatjon da barbes
- «îi perruques poar théâtre.

Proditits <»î spcci.-uile'.s de ji.'ii-Iumorii
• suisse* et èti-anfltif*.

I P. ZURKINDEN , Fribourg §
B lilépiioae. Téléphone. B
Xsœ&a» Ti, Place Si-Kiciilâs, 71 wmmm

Grand Hôtel-Pension des Bains
iuit-d* . ' '̂ îafi grv6_-'ire Cstîc- • •bïs utires Vl lEa B RCO «k fiiboii?j :

Séjour ravi*M*_t de printemps Ot-'ité. Vaste terrasse ombrasét
et pai'fi. Huiles prornenaueit . T«x;t le confort moderne , salon
piano,ijeu- divors. Vus »ptepdldo sur la lac et le Jura Vie et
pleine «anip*«B- i^vcc un air le plus por : siation de cht*mio dt
fer. — .Prix .le pension : c_ Ht*iî,re, vinettervice oimori*. : fr. 5*1
et 5 rr. par jour, suivant eùambre. 11510 Ê .zs ia

Cliarl.;!. DK VEVET, propriétaire.
Cbambre noire pour pholosrspbie. ¦Prospccto». à «llsposillin,

BOCAUX de STÉRILISATION
Syïîtè-I-O V7ECIC

pour proparer dans los menaces»
Jes co_se-rv7S de fcuiie , de KM"
mes, de viande , de sirops de fruits,
de lait pour nourrissons.

Le procijdé la plus l imp '.e, le
plus aïantagiu- et lc plus éco.o-
mique.

Kocaur transparents d'une ex-
trême ;o il i té .

Système obligatoire dans la pia*
p . r t  des écoles ménagères et a»;ri-
coles. H Kt5iF2»ll5
Prospectus franco sur àa.iande.

En vente chtz :
GcorccB Cltincnt, verrerie,  (iraotflinc

ACHETEZ
le SaYon de3 Trois Collines

A BASE D'KUIIE
Dépôt en i-ratzei, à Treyvaux

A PRIX RÉDUIT

PRESSE-FRU ITS
îWacbïnes a g.ace (sorbetière.*)
Porm-as à glace.
Garde-manger,
«Sart-e-j-aaRg-er avee glace.
Couvre-plat*-,
l'resse-cïlrona.
Con-ie-radis.
Habuts à l-ar-cott*.
ISurattes à beurre.
'• '.i-.:r.' * : -. ; v - :; ïï confiture.
HaJanccs de cuiKÎae.
Plaques à gâteaux.
Maei-inea à hacher la viande et lea

légumes.
Machines à râ per.
Machines â couper le pain.
Machines à nettoyer .et* couteaux.
Machines â sortir le* noyaux des ce-

rises.
Réchauds de voyage.
Cuisines à esprit-de-iin.
Caisines à pétrole.
-Lavabos en fer.
teasiveufees.
Machines à laver.
Machines à essorer.
Machines à calaudrer.
Nouvelles caisses à balayures

E. WASSMER , Fribourg
a côté de Saint-Nicolas

Canton de Vaud (vallée du Rlioac). Siation de Saint-Maurice ,
lij-ue du Simplon. — Ouverts mai k teptembre. — Kaux ther-
males sulfureuses 10». — liaux mères. Hydrothérapie, fl-i-is ,1e
sable du Rhône à haute température pour traitement d t s r l u -
maiismes , phlébites, ob63ité , etc. - Cultes eatliolique et pro-
testant. — Grand parc. Beaux ombrages. Eïccllente cuisine.
Orchestre. — Envoi du prospectus sur demande à la Direction.

liJ-.a.&@&tâmll U_«:i__ m-Ja»-e- •• -limentation hygii-l-¦.•.«tv-»-». - » -,«**.>_. 
w^iwiiflMt *-0MC ^ u

BÂISS Dl HâTBAI
Dimanche 13 ju in , dès 3 heures après midi

Gran d Jeu de l'Oie
SURPRISES NOMBREUSES ET VARIÉES



Tille pittoresque do la Suisse romande. Charmant  but d e-cur
sion. Ruts larges et bien aerôes. Promenades ombragées. Vu»
superbe. Collégiale gothique X I I I » »  siècle, Cnàteau fort. Ken. -
pans tio ceinture amen.gés en promenade.

Bons hiitelx. Prix très modere..
Bxcell'iite- coiomuoications avec Fr.bourg, Lausanne, Mon

trou-  et U l irujère
Hemander le livret guide d a n»  le* hô t e l s  et magasin».

.*% . . u -  r « - . - . . i i i [ . i i i N i i o i i - ;  A notre lii»ii>.mt>l«» clientèle
COinuX* bnlsKon ci» lue et l»on mardi»)

Hl^^^^chaussures Hirt ^"̂ ^•P-&--*«-kson ** i*-5 ¦neilleurej>___ --l,c
^̂ yg^̂ ^MS^

• ri B B^̂ I -̂~^̂ :̂- --"j 3 ~
^R^M&^^^^<53J^^^V./- ; ; ;•'%• ' ¦
iï7*̂ &tJA*p *& • !
•J L"i. •'£¦ :Ww*. i-< •" i . I c*r-n"- pour
//«W*!. »*.*<*-4 .:.> ••

¦
-vir »h»«-- p»l«-

•Ki«^'^»'-\j-»^-il»-*--̂  D-"'"-"
«¦*%*_0_-,<E»W rsSr -«Ulofue _rai.lt f

V"W«< * ,r ^ —
I-n\i/ J' upédi» conlrt r-mtwu.seracnl;- I

Soulier» de dimanche pour mculeuri, «olide»
<t eltj»nis No W-«S Tr». 8 50Soulier» de travail à crochets pour messieurs,¦«r-es Ns. X-4S Fr» 9.-Souliers de travail k oeillets pour ouvriers.

<• ".','(i ' 'i ... ._ N ° *?*»-* ¦***• ''80Soullers de dimanche pour dames , loti-ec!ég»nle No X>-«3 Fr» 7. -Souliers de travail  p. dames. I»r.c<. No. I b - H  Frs 6 10Souliers pourllllelles,»olidcsrlleni:i *io. 2»,-2<l F.< 4 20
. . .  . ., •*-¦ ----- F'» -•-<>Soulier» de dimanche pour lilletles No. î6 7» Fis ». -
_ „ No. 30-3S Fr» 6. -Soulier» p. (Sarçons, iolid-1 fl  lerre» No . 2o-2« F:s. 4.50

No. 30-35 Frs. 5.50 No. 30-39 F.i. 6 80

Rod. Hirt , Lenzbourg. » J

Faucheuse WOOD , acier, américaine
;; I.» dénie coupant r».

i> ifTP neule dont  la tlèolie nc

«__BEgî ^̂ Sigg*J^^gig tement  Fant uses 
et ra-

_--J»?i^_^S--̂ lt̂ _»-»»"-"*̂ »Hwisi r«chatig«{ originales. II.

V. G-BJ?1>KKL constructeur
A I-'R M M H 'IU;

DU CIDRE
produit Indigène

de inr-lllcnr» <jnnMt«S, eu fiit» et en l>»>iin-t»l«-t».
XwOM |>rêloiiH .le H tu t t i  «le 50 A --<> l i t r e » *  poor u n

torni.» «l<» S i» 3 motu.  H 1332 F I40K-586-46

PRIX DE VESTE : 2- f i  25 eent. 1« lit. i»»ec f i l l  *
r i ' i n l r i -  ou 50 fcul .  lu boute i l le, «erre, t o n i j i r ' -. ;l

GD IU. rinnKRii* DE «n-**.

nn%tmnu&n%Kn®%XKn&KKK
8 »
JÇ FAUCHEUSES , véritables Me K
SS Cormick. K
K FAMEUSES. H
g APPAREILS à faucher le regain , g
«* PIECES DE RECHANGE pour gS toutes les faucheuses. 5
Ç MEULES à aiguiser les fau- §
~» cheuses. **S SUPPORTS de timon. JJ
JJ Facilités de paiement }$
2 G A R A N T I R  2

E. WASSMER
H Fribourg g
${ à oôtt- do Salnt-Nioolas»-. Jî

^unnunununKvtunnxunuun
Encadrements de tableaux

GraM choix de baguettes , ornées, en bois naturel , etc.
P-SSEPARTOUT . — CRAVURES

Tableaux en tous genres.
» . i i i i t i . \ G i . u - 9 t i < i  I .I I  vier.

A venue de l' -.,li,-s. 19.

" LA GOTHA „
Banque mutuelle d'assurances sur la vie

l'ONDKK KN 1827
Aj-ti-nnce» f u r  la vi- réalisées Kr. Ï.SÎ-.SJOOOOO.—
Sonimt-a-w-uréo- pxyé-s > b7..?-i00oo —
Divi'ient-ea «lisl-ibu*» au* awirta > 3il .2_O,000.—

Tous le; bénéfices aux a .suié,
C'OXIWTl.'N**. OEM l'i.t.S A V A X T A G E l S E S

Agent» p r inc ipaux  : A. .\ai»itbaniiier «l C", banquier , Si', rue
Oe Lausanne, Frll>o>»r_. II 2380 K i»3.5

Bains de Schœnbrunn $Z9 m
I . ' l u l . l i  IKf l l .CU * II j (froffl.  r- j • ;, 1 < | ¦ r. ¦. J '̂j

«tarai». Séjour Hgrénble et r icomniautlé. — Ou cr ime g
l*> luai. — Prospectus gratuit par SU 13 MX

Léon mm ameublement, f tf g t o r  EN MAGASIN
rue du Tir , rf-ù_#s»9*»—. ^fî^ if , -r TTTTF~G- £_J f 

¦' Chambres Louis XV
Jj__ - -, ,[ 'r~r~-rri--w J depuis SOO fr.

f-\ ' ¦¦̂ SrSS; -W-i -̂ *rt Nouveiau

On tronrera, l«»n» l«»n
. . i» i iu ' i l l ' i  « tJour»* «le f«»lr«».
ï > r . - s  <i.- lu voiler»», uu
Krui i r t  cliolx

d'articles en duiail
A de» prix «téllaut t o u t o
MD-urrcni*-. «T^-SOÎ

S\ ILillIl
pour cntr»»r tout «le B u t t e
ou A «•oiiK'uir. a l'Av»»-
uue «lu -.s J . 3 1  :

I'' Dn lo*-«»nieiit «lm 4
' • ! i a u i l i r « ' M  i s i .' f  voulor t
luixlcrae.

2° Vu •..• r i i i i . i  local pour
.• si. s . - . i - i i t i- «- | . , ".i oii in.lier.

M'adreHxcr A II. II OKK *
'I . . N - . cm r . ' i . r t ' i i f i i r .  4 i «-
nu»,  dn I IKI I .  17. 'ISI

â 1-QiER
u ».-1. . . . - de I»«-roll«»!», au N- 8 :
1-2 arcades. Entrée à volonté.

Au N- io, 31»» «>uige. 2 appar-
tements tle 5 pièces, plus une
chambre de bonne, 1 chambre de
bain et dépendances. Entrée :
25 jui l le t  1909.

Au N'° 12 1 sous-sol donnant
sur la roule iifiive, putivant  ser-
vir d' atelier ou d'entrepôt.

S'adresser à M*' J. Kosray,
notaire, à Fribourg.

Séjour d 'été
A lou-r \ Vliaden», prè^ de

K u i > e . un  bel H|>p»rte»ii<-nt
meui)  é à neuf  ue o cbHiuDrea,
eui».iiits et, dépen latice-i, eau,
éleatrîeité , balcon, jardin.  Si-
tuation .av issan te  et pai-ible ,
9" pleine canipai*no , il proxi
mité  de la po.-ie et de la K^re
*-'ue spleodile sur les monta-
^ui-s de la Oruyire. 2SI0

S'a tre-ser » l'rançolt» Mo-
ret. l ieu Xavier. A Vuad»»H.

Scierie à vendre
explo i tan t  une  f ab r loue  «le
c»is-es d 'emb.Hsïe. Très bii*rj
s i tuée, â 2 minuiei  .l'une  sr-ire,
conviendra i t  au«»i P»"r «-bar*
] . :  :i I n  r-. u n  i M i - i . i . l ' . ! . - '  -¦»

Ksrire nous chir i res  B-.-I506L,
à Haasenstein et Vnoler, Lau
-an ne , 2376

L.O -»«- V O D

au Lait de Lis
Bergmann

marque :
Deux Mineurs

•ans pareil  pour  1rs »"ins d.
la peau, guérit toutes les im
puretés «le celle-ci, is'em
ployant  aveo sut-.eès pour  la
*onser • anon d'un leiutbeau
pur  el blanc .

En vente, à 80 cent. la

L. BourKkaecbt S Gottran
p harmacien,.

H. Cuoa", p harm,
0. Lapp, p harns.
Wniileret, p harm.
Thurler &: Kœhlcr , p harm.
i. A. May** t_ Bie-4ei , bo:_7
Henr i Sordmaan , mercerie, Fri

boarg.
P. Zurkinden. coiffeur.
E. David, p harm., Bulli.
M. Berthoud, p harm-. Cbite)

St Denis.
0. Bullet , pharm.,  Estavayei
Edm. Martinet , pharm., Oron
Léon Robad6y, ph-, Romont
H. Schmidt, p harm., Romont

\#iïH**GEj&^

T
^ Ercnzé  «t Nickelé' *(

m. . ¦ . . .r- -. ¦ -- a-*
j lnstall-h-n-eWlrines

(_3-——-~_-ii----—-~~ ^^roul -esle: Dra nches )

l AWiiiiiR lBERNE

^Btf-**5 B '-'-wŝ  r1 CRATurrs
NÎS Gnomes ti Figures ^ l*C-*

,
-nfur.5

r
e
t
nïous Gei\- --'

Standard
Tli<5 dlo C«»3*l«n

Mélange anglais,  liés 11»,
»var.ta?eu*;.
•¦aauei-tieirr. fO Ii?.*i ?.V> *»rxj

se vend à rr ibourt-, dans let
é.neri». : Ho8

G. Clément, Grnnd'Rne :
3. Miseie*. l luaur - 'nard ;
Bt" SieUer , nie <le U imtmt ",
Vicarino & C>" , rue  lie i-ausacne.

-lises de meubles
Oa ven.lra.eu mise» publi ques

ln . . . ! .  Jou r  de foire 11 jola ,
m' , u :i• _ ¦. , : , ,  « iu  matin, . i , . u -  lu
grande cour de l'aneieuo* bras-
sei-io du Cardinal , ruo Neuve
vill-. No UM, uut* r juaimte  de
meubles  tels que : l:>s a vie ma-
lt la» crin , commode, armoires
doubles et simples, canapé-,
chaises, tabouret*, lable» car-
iées, .échoir.-, 1 machine  « ca-
l-ndrer, 1 machine a coudie
liel ve ua élut neuf, ainsi  '|ue
iiûjev» itop lo'ligS t. -A'.-.ill»-r.

Le tout , taxé* très bas pi il.
Pour renseignements, s'a lres-

ser A JOR. N-ubaH», UsXateur
officiel , a t'uffiee des faillite*
,I P In S„ri . ,B

AV8S
ot recommandation

Les soussignés se chargent dr
t r avaux  de pavane Pi i*  1-"»
plus  réduits 3 fr. 1-0 et 4 fr. le
mètre. Travail garfiitl.

t . . tu . . :,- «-t llicmj-
ZoUhvUS, pies llaut'a-jon..

La maison Jobin & C'c
Fabrique de boîtes argent ,

Rocher, 7, Kciiebatoli
Achélo a u x  meilleures conditlotï

MATIERES D'OS «î D'iHGEBT
Décrets, argenterie,

orîèvrerie , etc.

Pour onuse de départ , on
offre a vendre deux ehirutante-

habitations
de eonsiruction récente l' a*
dee maison-a  grai<g<» et écu.ie.
eai  «*n ; boudinée.  Situation
d'où l'on jouit .l' une  vue  admi
rnble su r  les Aipe« »»t le lac .le
Neuchàlel  Spleudides foièis
aux alenlours.

S'adresser sous HS514F, a
Baatenstein el v.-.iter. à Pn
bouro. 2-Vtl-lOôl

\ VENDUE
m u g n i H i n c  d»ioiinc d u o  seul
mu-, a JU -HDUIOU il'ane .-I.IKU.
ie chemin de f*r de l a i l iuyè re,
30 posen y compri- inaraiche «t
f..'ièt. Condiii .ns fa»..rables.

S'adresser p i r  t e n t  a H ia-
s»iist' in «>t Vog ler , â B'« ¦••* .
sous H 940 P.. -IJS

BONNE TOURBE
Guter Torf

per Fuder (par char)
¦¦t'A f". r-» »•«••». FH»>-«rf.

M -H. P «Tel fer. ï.ulu.

A LOUEB
nn H|.|>»rle»»ient de »2 OU 3
chambres et cuisine, i'i 3 m i
nut-s d 'uue  gare. V. .née loul
de sui te  •-.'' ' 't

S'adresser sous H 'J 'ifri f -  h
Ilaasensltiin el Vogler , Fri-
boura .

X VENDHE
ruo de Vevey, ft Dalle, bail
ment d'habitation avec grang-,
écurie, jardin,  aisail-w, e dea
noat ion agricole ou industrielle.

S'adresser au notaire Morard
i lui Ile. SU.

A. VENDRE
Le »ou»sigi)é ollro à vendre

le i . a t i m i - . i t  , , i; ii possède ft

Oron-la-Yille
cnmprenaii t  - i i . n . ';i. -. i.. -, ¦>
luucuicnl-t i o(l»ieildr_ll |Jt'Ut
u'Idlporle q u e ! ! - ' industr ie.
liàiimeni neur el île apport

Si tua t iouexcepnoant l le, pies
la gare de Chili lient..

l'our traiter, s'adresser è
B. Aroa.ldi.  enlre preneur, s
Oron In VIII-. *r4*>8

Ch. GEISSMANN
Avenue de la Gare , 7

A FIUUOP-tG
est acheteur de -5I.-3-10.S

foin nouveau.

A vendre ou à louer
la Joli.' *lll» «lr <H-t»-ll>«rg.
ft - ki omenes d« riicou'-j. vui
la route de Berni»; foaialne.
parc jardin, planmite , arbre»
fruitiers, beaux ombragi»», etc.

S a'tr^sser ft H •»•»•»»». ""-
tas-e , mr- de la l'r«»r«'«'liire,
k Fribour:-. -Sl'**.t-tl

H u n t  KH I» p i r  di'» I r . v M i u
ie. t ia.tl .v.,» . l i i l »  *. •'int*."- . Rob
Gtuhs, A J i î i .eavci i .i. :, Colotrue.

A LOUER
bel u i> v u r  11 m i• -.-. i avec jardin.

S'iiiircsser : rez-de-ih'sustêe,
S i l i n  nar-nerlte, Gianbne.h.

A veudro ou ft looer, dôs le
ï5Jui l le t  1P09, le N- 15 de la
r ue de Lausanne ,

magasin et appartements
S'adresser à MM. A. t-lM»

¦on et CI». 163-

VOSdlC\C«X pîus
°m

par
r0

U
1'liocn.rpiH du i>r Bobert, lo>
tion à Casa de Pilocurp iae,
B lr. 50, approuvée parla Société
ie Médecine de France. Contre
pellicules, chute des cheveux el
toutes alloctions. Consultez le
tableau-réclames d'attestations
photographiées. Se trouve par
tout. Seul ageut pour la Suisse :
Isa- Wœfller , Boule». Helvétl
tnie. -22. Ooaév- »*»3

Sage-femme *ï£££r
SS, «(nul  dea Il«»r«i>»»_

(Entré* : rue Guil laume Tell , 2
Consultations tous lo*. jours .

RM-lit tissu Dnnsionnwir»»

Bas in llutii
Truites a loute lieure

BONNE RESTAURAT^
Vias coïerts et ea bouteilles

des. i i i f t l l i ' v i i - '' crùN.

MiS
Wilh. Gi*ab
.ii Zurich
•<- «1 Trittligasse 4

\ Marchandise
1 garantie et solide

9 Catalogue illustré
I (coDtenaDt «00 artiiile»)
/ cratis ct Iranco

Frs.
Soulier» lort» p. o.»rieri 7,8ij
Bolllnot i lacer , pour

homme». Irei lorlet . 9.40
Bolllno» élég , «»oc boul» ,

a lacer , pour homme» VMI
Pinloulles pour dame» . » —
Boulons is lacer , tre» tor-

ies , pour dame» . . 8 40
Bolllnes éléginle». »vec , ...bouls. à lacer .p.dame» '•'-U
Souliers pour lillelle» el i on

jarçon» Ht. 2« *•» Ï*_X
„ 30 i 35 W»

En voi coalro rombouraenient
Echango franco ,

. Ual-on de tout* A

lises i-'imffleuDies
Pour cause tl-< par tage, i l

«era i'xpo-s PU mises ptii.l'quee,
l« i . i u i - . l i  15 j u i n, a 'i heure»
'e l'api e- innii, a l'»ui»er*je de
O i r m i i i r i e u l ' , nue  jolie >»»«1-
»ou ;ise n u i  AUl'ir*"*, coin-
rnuoe deCnrmintuitir. coin pre-
n a n t  2 logements de 3 cham-
bre-, écurie et g angi".

Pour to-is rens-H"o--inent».
s'a d r f s»e r à »'«lon»ri»»'l»<-her,
.V;i' i i i - i '  I»iii<i..l..li<*re Fri»
bon rg* oise, I''rl«».»urK.

' -Rf ir iD  CHOIX OE
FOORHEAUX-POTAGERJ
' » Î.5 el «. IrCHj»

VCRrlIS -CAVAH-UttS

I -----3--3H

¦ HEKRI MAYEK.FR ÔURO ]H

Ou «Ifiuuude j o u r  tout  de
su ite une

apprentie modiste
S'adresser à Marte* «l«-t-rte-

l . i . l i d , f i  r. _, , , , , .  x .  ï r , . , - l tMfi

Jeunes tilles
habile» et In'ellieentei Irouvr-
raicuic»»»i>l«>i immédiat tcar-
tonnages, images, «.us ) s la i i
totrrapble Sajberlio et Pfeilïtr
à Vevey.

Le même «̂ tab l i sssmnnt  de-
mande u n u  boune m. . . .-i '.i-.,-
pour l'imprimerie i) p> graphi-
1( U.».

MTessty otdre* ev pvete-tiiîn-a
à l'iidleste ci Ue-.su». -5U0

â mmïii
en toUUio ou par étage», mai-
son do maître, IN- H. rue de
l'Hôpital , comprenant rt-z-de-
ctiausseo pouvant  t en i r  de
bureaux , trois étages de cinq
ou f i s  chambres, grandes cav. a
et galetas, uno court Jardin
Ko treeenjouiasanoe, avril 1910.

S'adresser au ç«»"»"l«ru«< «•«>
«on»  lot ,tll.«rll....»»<- li^i

' F A B R I Q U E-
^

DE '

WÊm
«-N POTfilieRS DE.

$>-9t4 TOUT- l-RIMiDeUR
succtmsftLc A B E R N E

Rue Monbijou S -

Sous-directeur
dans une ImportBt i te  21«H-
que commet étale de la suisse
('<•«.. cane

EST DEMANDÉ
0 -s e.t 'i'ye v*n itut/e passé dans

élnbUsiet i i t -nl  sênevui suisse
ou étranger, connaissance d 'au
moin" deux  langue».

Indiquer  référence* et trai-
tement dési 16. Adresser eu
fra ic- i i i  offres sons chiffres
P2781 X, a l'agence Haasenslein
11 Voici».-*, à Genève. a."»7«J

ClCItlSK».
irès belle ot,»*., ron»"-* et noi-
r-s. 5 k. , 2 Tr. BO; 15 kg.,
0 fr. sot nour comuiandee .o
luu Kg., 42 Tr. iranco contre
rembours. postal Myrtilles
expédit ions journa l inre»  aux
plus Justes pr ix  d'i jour .

lt«-riin.si»ooi t"-. S. i . ; : > » i . o .

On drniaitle UO

ouvrier et un apprenti
S'adressera la boulonueric

li.' t l lHn. ri.-, Vr. I -  ,-m.i i  j .  - u n
t - r n i l  il '.»:.- , Rt>Dll>-<- 254

35 ans
da succès placnnt  le véri table

C0r.)liC FERROGTHEDX

G O L L I E Z
(illor-i- : i' Palmiers),

m. premier rang pour le trai
tement de l'anémie, pâles con-
leurs.laiblesse. etc. — Kn vonte
dans toutes les pharmacies en
<.'-CQ

__ 
«le . tt. 50 et & -»»

I D
éj 't gécéral : ]|

Pharm. GOLLIEZ , Morat |

Taches de rousseur
disparaissent!'rapidement  par
leropioi du lait antep-éllque;
«-n llacons de 'i lr. 60 et 1 IV 50.
ehez MM lambt, ph., Châtel-
St Dsnla; Gavm, pharm., Bulle ,
llohadey. pharm. ,  Romont, et
l-apit. pharm. .  Kribourg

A •» «.XiHti:

une maison
située à la Neuveville, conte-
nant  3 logements, buander ie ,
P»II Conviendrait pour blan-
chisseuse. 2145

-«arosser sons H 2 1 4 i r , à
l'-iireiice do publicité llaiisen-
stein et Vog lnr , Frihourg

Nous la'sons toujours des

9@r Avances
de fonds "̂ s
sar bill'etS et ep Çflfflptf COB*
rRIlI. garanties j i«r cautionne.

mtnt, naniisîemsnl de titre* oo
hypothèque. 2'I0'I-1023-68

Ba-jqae Populaire Suis*», Fribcarg.

Agcnc'cs à Bulle . Esta-
vayer, Morat , Ramont et
Villargiroud.

\mmmM®mmm

I n d i q u é e  d*M le» M>*«ll«l C o l E S T O M A C , du FOIE , d.» R E I f l l
Wl de b V E S S I E .— IbirsXfdu , UireUoSs «but UtnirAu. -

Ou «leuiuiHle |»our'tont «le n u l l e

quelqu es bons maçons
Tr-ivnll i: .- - i n r « -  | K > u r  l'nmiée.

y i u i r i » f r  à Jll* Clerc, eutrcprrnenr.  ront»» «le la
GlAtie, Frtbt tur i-, II 2539 I" 253G 1041

Hôtsl-Pensica .s 1. Sue. - .rulviy
Altit. : 743 m. VILLARS-S.-IV10r.T (Gruyère)

Séjour ravissant. Kxciirsions. promenades .variées. ConTort
moderne, es Ion. piano, jeux . Truites a tou te  licuro Pension
dupuis 5 francs tuf-Mil ctuiuibre. £405

GUY , nouveau tunant i - r.

Station climat. OBERIBERG pris Einsiedeln.

1120 m. d'alt l t .  I I I I H'I < »  penalon do i» I-eate, bien recom-
ii'andé et fort lïc.'ueut*.*. l iu l le  po.»iiion et excursions variées
«Jun* pratrlHêet forêt*: f r i x  4* peuaioii urec chambre, do *• te. _
6 fr. — Prosp. par I I -b l l -Kohu H 3030 L- 2487

Aucune odeur ou germe putride
ne résistent ii l ' action du I.yM.r.irm brut, fabriqué spécialement
pour  la désinfection et dé-odorisation des chambres de malados ,
ustensiles, Impe*. W, C, étrouis, etc.

l'ondre «>t nui ou au l.ysoform, ayant les mêmes qualités, en
venle dans itiuic* les plmri-aeiea et .Irop*"--'»"».

: Ai i - ; l« ) -Ku ' iMN*Ai i l i s<» i> l i«»  <' ¦> , E &@^ i<L *!(,ijJ }

Exiger les emballages d'origine avec |_2/^**'̂ y j_^^^aJ
la marque de fabrique déposée X ^ n r i tÊBÊSP^

Eaux minérales alcalines, lilhinées, naturelles
Réouverture de l'établissement dès le ,1er juin

Traitements spéciaux des rbumat i -mes, des maladies de l'es-
lomac, du fuie et des voies urioaires. Recommandé a u x  per-
sonnes désirent du repos et de la t ranqui l l i t é. |Cuisine soignée.
Médecin attaché a ré tabl issement .  — Pour tous renseignements,
8'adres-tr à la I t i r r r t iou.  H S2.-S41 U 2- :?,

^
M—¦—»—¦—<.»_-_«—¦-.w-»-*—w-s-u-̂ _ î-*.iâ>_»-,,;̂ .T.i:i 'i-.al-,- -.ri».-.v;g

\ Courses de chevaux I
A YVERDON |

I Le dimanche 13 juin , dès l % heure.
*-_-3--**--»-*---|»**Ri--W^

---r-., Voa Oheveuz tombant-Us, ave*-TOt_» dos p«lUo-la« _fl̂ KInl et «te» -émane aison» ù la t*t«f S i r aWW FAITES 0N Ë88AI AVEC LA X& ¦ as

6 iflTIOa WTISEPnQBE POUR LES SOlilS DE LA TÊTE t E
' de CLERMONT & E. FOUET a Oenève, X -¦Mil Kacomm»Tidable mâme pour le* eal-nt*. JA
^" En »anlo dan» Igu» 1» majaiinj d» CoiSlu.» »l ParfUSllH. '•'

Prêts hypothécaires en 1er rang
SANS COM MISSION

aont procuré»» Jueqn'* . - p . i i n i n v i . i  «ta disponible et
? »»r • . : •« ' - . • i i i i i t i . . 1 1  d'on «•- . i i ' u i t  du cadastre par
IIIe J. Htciny, notaire, A Fribour.-. II2432F 2426

BANQUE QE FRIBOURG
WSCK, EGGIS & C'8

fait toutes opérations de banque. Emet des
<>bii£- .iioiiK 4 Vi % avec coupons semes-
triels. Carnets d'épargne : 4 %.

la Ca.:. ftoni k la Villa Is Fribour?
FONDEE EN 1828

bonifiera, à partir du 30 juin  1909, uu Intérêt de 4 %
à tous st-s déposants.

Les" dépôts jusqu'à co_rurr.nce do 1200 fr. sont
exempt-* sl« »  tout iiiipôt.

Carnets el poches sont délivrés gratuitement.
La Caisse sera dorénavant OUVJTU» ..-¦ '- •-.] Io

mercredi. H 529 F 2442-997
Le directeur : .1. It;emy.

Comme

Dépuratif
Exige. la véritablo

Salsepareille Model
I.c meilleur remède contre Boutons. Dartres, Epaissi-semeDt du

»aog. Rougeurs. Maux d'yeux, Scrofules, Démangeaisons, G o u t t e ,
Rhumatisme», Maux d'estomac, Hémorroïdes, AfTections nerveu-
ses, etc. — La Salsepareille Model soulage les souffrances. Nom-
breuses attestations reconnaissantes. .Agréable ' prendre. — t flacoa
Ir. 8.50; ',', bout., fr. 5.— ; 1 bout (une cure complète), fr. 8.—.

Dépôt général el d' expédition : l'iittrn»uci<» centi-Hle. rne da
Mont-Blanc. 9, C.euon». H 1157 X 1022

DépAU A Pribourg ; Pharmacies Bourgknecht, Esseiva, Kœhler
BtTtiurior.Schmidt, Lapp, Wuilleret , p liarm.; a Bulle ,Gavin, pharm.i
a EaUvaver, Bullet, pharm.; à Morat , GoUiex; 4 ChMeA-St-Dcnis,
Jainbé, pharm.; à Romont, 11 . Schmidt , pharm.. Robude -*, ph-rœ,


